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T)~s 8 h 30, du lundi an vendredi, les utilisateurs d'lnternet 
peuvent consulter les principales données socioéconorniques de Ia 
journée en accédant auxNouvelles du Quotidien sur le site 
Web de Statistiqiie Canada a www.statcan.ca . Le service est 
gratuit. 

Le Quolldien permet un survol rapide des plus récentes données 
el analyses officielles que diffuse Statistique Canada. Des 
indicateurs économiques des tels que les taux d'cmploi et les 
indices des prix ala consommation, auxquels s'ajoute lCventail 
des données sur l'activité commerciale, font dii Quotidien le 
choix ideal pour les gens d'affaires qui souhaitent être informés 
des faits saillants de l'éconornie... des qu'ils surviennent. C'est 
aussi Ia source par excellence de résumés succincts sur l'état de 
l'economie et de Ia société canadienne en gCnéral. 

I VOIC 

JOURNALISTES LISENT /Aroduit "  
Ililt .  

Car,, ,_ 	lCOr I,..  
I.t wuu: iiJiiv 	 ,'

' 

JOUR OLJVRABLE 	I 	cn ''i 

Depuis loiigtemps, les médias puisent ([ails 
Le Quotidien linformation qul alimente un bon 
nonibre de reportages que les Canadiens lisent ou 
entendent régulièrement. Désormais, vous aussi 
pouvez y accéder rapidement et en temps utile. Le 
Quolidien vous informera de I'heure et de Ia 
parution des principaux communiqués de 
Statistique Canada Ct de l'arrivCe de nos plus 
rCcents produils et services. 
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L 5 changements en matière 
de taux de fécondité exercent 
une influence profonde sur de 
nombreux aspects de La vie des 
Canadiens, y compris La crois-
sance démographique, Ia 
demande pour des écoles, le 
logement, les soins médicaux, 
les emplois et les regimes de 
retraite. Le fait d'obtenir des 
renseignements sur Ic nombre 
d'enfants que les Canadiens 
ont I'intention d'avoir aide 
donc a prévoir les tendances 
futures se rapportant aux taux 
de natalité. En 1995, par exem-
pie, prés de Ia moitié des 
Canadiens de 20 a 39 ans 
avaient I'intention d'avoir 
deux enfants, et un quart 
d'entre eux souhaitaient en 
avoir au moms trois. Peu de 
jeunes adultes avaient I'inten-
tion de ne pas avoir d'enfants 
ou d'en avoir un seul. La 
réa!isation de ces intentions 
depend toutefois de nombreux 
facteurs. 

par Dave Dupuis 
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Le manage incite a desirer plus 
d'enfanLs \1Cme si ks unions libres sont 
de ilus en plus frCquenies, La plupart des 
jeunes adiiltes non manes s'auendent 
se niarier tot ou tar(1 2 . Or. Ic rnaniae 
intlue considérabiement sun les intention . 
en matiCre de fCconditC. [ESG de 19)5 a 
rCvClC que plus des trois ua11s 

__ 	TI 

Nombre total de 
Groupe 	naissances souhaitées 
d'ãge 	Femmes 	Hommes 

(Nombre moyen d'enfants 
par personne) 

Tous les ages 2,46 	2,28 
15à 19ans 	226 	2,22 
20 a 29 ans 	2,36 	2,30 

20 a 24 ans 	2,45 	2,34 
25 	29 ans 	2,28 	2,26 

30à39ans 	2,10 	2,11 
30ä34ans 	2,07 	2,11 
35à39ans 	2,12 	2.11 

40à49ans 	2,02 	2,00 
50ans et plus 	2,98 	2,57 - Source . Statistique Canada, Enquête sociale 
générale de 1995 

Pour les besoins du present article, 
nous utilisons (les donnCes tirées (IC 

lEnquete sociale gCnerale (ESG) de 1995 
dans le but dCtudier certains des facteurs 
qui iniluent sur les intentions en matiCre 
de féconditC des leunes  adultes de 20 i 
39 ansi. Pour mesurer leurs intentions a 
cc chapitre, on a dernandé aux repon-
dants quel Ctait Ic nonlbre total d'enfants 
ju'ilsavaient intention d'avoir, en conip-
(ant ceux quils avaiern déjà et ceux quils 
atendaient At moment de I'enquête (Si Ia 
répondante nu Ia con jointe dii répondant 
Ctait enceinte). Cene mesure des inten-
(ions en mauere de féconditC (nombre 
total de naissances souhaitCes) inclut 
uniqueirient les enfants biologiques et 
exclin les enfants adoptes et cetix dun 
autre lit. Les hommes et les fernme 
repondaicnt tOLls detix a cette question. 

Canadiens dans Ia vingtaine qui nétaient 
pas manes (y conipnis les conjoints tie 
fait) prCvoyaient se marier, comme 
d'ailleurs plus de 40 % de ceux ãgCs tie 
30 a 39 ans. Les cClihataires qui prC-
voyaient se marier avaient l'intention 
d'avoir (en moyenne) environ un enfant 
de plus que ceux qui pensaient demeurer 
cClihataires. Les personnes qui Ctaient 
déjà nianiées you Li tent en gCnCral tin peu 
plus denfants que celles qui prévoyaient 
se marier, une tendance marquee surtout 
chez les couples dans Ia trentaine. 

Les données sun les taux de fCcondité 
tenloignent de l'importance du manage  

pour Ia procreation. MCrne Si on retrouve 
de plus en plus denfanis nés de COUl) les 
non manes, prCs des deux tiets des nais-
sances d'enfants vivants surviennent 
1. L'ESG porte sur les personnes de 15 ans et plus vivant 
dans des ménages privés dans les 10 provinces. Ole a 
permis de recuelllir des données auprés de 4 500 répon-
dants ágés de 20 a 39 ans, qui représentent 9,5 millions 
de personnes. 
2. II est possible que des leuries gens repoussent le 
manage ella grossesse pour des raisons dcanomiques. 
Au cours des 15 dernières années. les salaires des leunes 
hommes oft smagné et evolution rapide de Ia lechnologie 
a oblige les jeunes gens a eluder plus longlemps pour 
acquerir les compétences nécessaires a l'obtention 
demplois ben remunérés. Morissette. René. 

Diminution de Ia rémunération des jeunes hommes 
Tendances sociales canadiennes, automne 1997 

Femmes 	 Hommes 

1296 	 14% 	J 	1396 	 12% 	Nombre denfants 
souhaités par 
jiersonne 

i  
46 	

41 96 	
50% 	2 

3etplus 
6 	.,,. 	 Ne sait pas 

20à29ans 	30à39ans 	20ã29ans 	30ã39ans 
Groupe dage 

Source . Statrstique Canada. Enquëte so:ia cienerale de 1995 

tM 
TtCi1 

Nombre denlants souhaités par personne 

I 
20à29ans 

\ / 
3Oà39ans 

2.49 

7'  
2.30 	2 45 

L 'E ,99 f 92 J 
2.30 

lir;onIs de lit 	Déjà niaries Celilialarres 	Ccii out 	I 	il Déjà manes 
Etat matrimonial 

Prévoient se rnarier 
rrl  Non Oui 	• Déjà manes 

Source: Statislique Canada, Enquéte sociale generale Ce 1995 
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encore dans Ic cadre du manage. En 
outre, Ic taux de natalité est presque 
deux fois plus élevé chez les femmes 
mariées que chez celles qui passent La 
totalik de leur périocle dc procreation au 
scm dune union Iibre. 

ic passé familial influe sur les inten-
tions en matiêre de fécondité On 
pourrait sanendre a cc quc le divorce dun 
parent inline sur les attitudes face a Ia pro-
creation, plus prCcisement ce que Ic 
divorce engendre des attitudes negatives 
face au manage et i Ia fannille et rCduise Ic 
dCsir davoir des enfants 4 . Cependant, ii 
semble cjue les repercussions tin divorce 
des parents sur les intentions en matiCre 
de fCconditC de leurs enfants parvenus a 
I'ãge adulte se dissipent avec Ic temps. 
Daprès IESG de 1995, Ic divorce parental 
ninflue pas sur les intentions en matiCre 
de féconditC des personnes clans Ia 
trentaine. Par contre, il influence les 
adultes thins Ia vingtaine seulement dans Ic 
cas oui ceux-ci Ctaient 5g6 de plus tIe 
15 ans an moment de Ia separation. 

Les parents peuvent transmettre a leurs 
enfants des attitudes et des comporte-
ments en matière de procreation'. Les 
jeunes adultes qui ont de nomhreux 
frères et su2urs souhaitent plus denfants 
que ceux (Ill i s iennent de 1:iniilks nu iin  

nonthreuses. Les adulies de 20 a 29 ans 
qui avaient au moms quatre frères et 
surs ont dCclaré vouloir en moyenne 
254 enfants contre 197 pour les enfants 
uniques. tine tendance comparable a etC 
ohservCe chez les adultes dans Ia 
trentaine, mais lampleur de I'écart Ctait 
moms mnlp( )rtante. 

Les hommes ci les femmes ayant 
terminé des etudes supéricures ont des 
opinions divergentes sur [a fécondité Si 
les intenik )fls des Icinnics dans Ia vmn4amfle 
difFerent pen quel que soil Icur nmeau de 
scolaritC, les femines dans Ia trentaine pos-
sCdant tin diplonie universitaire ont pour 
Leur part lintention d'avoir moms denfants 
que les femmes moms scolarisées. En rai-
son des possihilites accrues qui soffrent a 
cues, les femmes qui ont fait des etudes 
avancées choisissent souvent de faire 
carrière. Toutefois, comme les femmes 
demeurent les pnncipales responsables des 
soins a prodiguer aux enfants et inter-
ronipent souvent leur emnploi en raison de 
Ia naissance de leurs enfants et des soins a 
leur pr(x.liguer, les couts associes a l'inter-
ruption du travail peuvent limiter ou 
retarder Ia procreation. 

A Foppose, les hommes qui ont fait des 
etudes plus poussCes ont l'intention 
dcnendisr plus dent.inr qile le  

homines nioins scolanisCs. Cela tient proba-
blement du fait quc les homnnies qui 
détiennent un diplôrne universitaire ont 
tendance a occuper des emplois stables, 
bien rCmunCrCs et ont davantage les 
moyens dClcvcr plus denfants. Toutefois, 
Ia divergence des intentions des honinies 
et des fcmmes en matiCre de fCconditC, 
découle prohablement des différents coats 
de renunciation qu'entraInent lenfante-
ment et les soins des enfants. Avoir des 
enfants entraine beaucoup moms de rCper-
cussions sun les carneres des hommes, cc 
qui pourrait expliquer pourquoi ces 
derniers veulent plus denfants que les 
femmes. 

La reigiosité joue un grand role dans 
les intentions de procreation La phi-
part des gcns disent faire partie dune 
confession religieuse. Certe appartenance 
change rarement au cours de Ia vie. mais 
Ia religiosite, mesurCe par Ia participation 
aux services rcligieux, pent varier consi-
dCrablement au Ill tIes ans. Lappartenance 
religieuse et Ia participation aux services 
religicux (religiositC) exercent une in-
fluence sun les intentions de procreation 
des jeunes adultes, surtout sur les inten-
tions de ceux qui sont clans Ia trentaine. 
Les adultes de 30 a 39 ans qui se sont tilts 
non religieux Ctaient ceux qui avaient 
lintention davoir Ic mom,s denfants (1,76). 
Les catholiques (2,12) ont dCclarC vouloir 
plesque autant denfants que les protes-
tants (2,20), tandis que les menibres ties 
aut.res Eglises (notaniment les oiihodoxes 
onientaux, les Juifs et les membres d'autres 
religions orientales non chrétiennes) 
Ctaient ceux qui dCclaraient en vouloir Ic 
plus. En outj, les adultes clans Ia trentaine 
qui assistaicnt a des services religieux 
toutes les seniaines avaient lintention 
d'avoir, en moyenne, au moms 0.5 enfant 
de plus quc cccix qui nassistaient a aucun 
service neligieux. 

3. Statistique Canada. Naissances of décès. 1995, produd 
n° 84-21 O-XPB au catalogue: Dumas. Jean et Alain 
Belanger. Rapport sur fetal do Ia population du Canada 
1996, produit n° 91 209-XPF au catalogue. 

4. Axinn, William B. et Arland Thornton. The influence 
of parent's marital dissolutions on children's attitudes 
toward family formation 	Demography, vol. 33. no 1. 
février 1996, p.66 A 81. 

5. Axinn, William B., Mann E. Clarkberg et Arland 
Thornton. Family influences on family size preferences ". 
Demography, vol. 31. n° 1, février 1994. p.  65 a 79. 

6. Fast. Janet et Moreno Da Pont. 	Changements 
touchant Ia cont,nuité du travail chez les femmes 
Tendances sociales canadiennes, automne 1997. 

FLI  -- - 
12 38 

Femmes 2 37 
20à29ans 232 

2.45 - 7 - 	Hommes 1" 
20 a 29 ans 242 

12,37 
Femmes 1211 

30139ans 701 

Hommes 12.08 
3Oà39ans 12.12 

2,31 

Ensemble des naissances souhaltees 
Niveau de scolanle 

Aucun diplOme ['l 	DplOnie deludes coIIeiaIes. 2 eludes 
deludes secondaires II 	protessionneiles ou dune école Ic meSers 
Diplhmedtudes 
secondalres • 	Diplhme universitaire 

Source. Statistigue Canada Enasite sociae gendrale de 1995 
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It nest pas suiprenarn que ies personnes 
qui assistent régtiikrcnient des services 
religicux aient l'intention d'avoir plus 
d'cnfants, puisquelies sont davantage sus-
cepti)ies que les autres dc considerer le 
manage et Ia faniiiie conime des êléments 
tres importants pour leur bonheur. Ainsi, 
quand on a demandé ii des femmes de 20 

29 ans d'évaiuer i'importance davoir des 
enfants scion unc échelle de 0 (absoiu-
nwnt pas important) a 3 (ties important), 
celles qui se rendaient hebdomadairement 
a des services rehgieux out iLlg6 ties 
important d'avoir ilu moms tin enfant  

L 

Na assisté a aucun 	A assisté a des 
service religleux 	services religleux 

Total 	depuis un an 	toutes les semaines 
Hommes at femmes 	(Nombre moyen d'enfants par femme) 
Total 	 2,10 	1,91 	 2,58 
Sans religion 	1,76 	1,76 
Catholique 	2,12 	1,85 	 2,50 
Protestant 1 	2,20 	2,01 	 2,59 
Autre2 	 2,48 	2,02 	 3,06 

Nombre nayani pan lieu de figurer. 
1 	Comprenci les Eglises unie, anglicane, presbytrienne, luthérienne et baptiste de méme que les autres 
religions protestanles. 
2. Comprend les orthodoxes orientaux, les Jul15, les membres d'autres religions orientales non 
chrétiennes ella catégorie Autre/inconnue. 
Source 	Statistique Canada, Enquête sociale gtnérale de 1995. 

Enquête canadienne sur Ia Enquéte sociale generale (ESG) 
fécondité (ECF) de 1984 de 1995 

Age lors de Ensemble des Age lors de Ensemble des 
l'enquête naissances I'enquëte naissances 
en 1984 souhaitées en 1995 souhaitées 

(Nombre d'enfants (Nombre d'enfants 
par femme) par fern me) 

18et19ans 2.30 29à31 ans 2,18 
20 a 24 ans 2,25 31 a 36 ans 2,12 
25 a 29 ans 2,17 36 a 41 ans 2,03 
30 a 34 ans 2,01 41 a 46 ans 2,02 
35 a 39 ans 2,15 46 a 51 ans 2,10 
40 a 44 ans 2,53 51 a 56 ans 2,53 
45 a 49 ans 3,05 56 a 61 ans 3.05 

Source 	Balakrishnan. T.R., C. Lapierre-Adamcyk elK. KrOtki, Family and childbearing in Canada: A demo- 
graphic analysis. 1993, p  23 et Statistique Canada, Enqutte sociale générale de 1995. 

considdrdes connie des certitudes. Les 
projets relatils au nombre denfants a 
avoir ne Se rdaiisent [XIS touours. D'aprCs 
diverses etudes, de nonlhrcux couples 
prendraient leurs decisions en mariCre dc 

fCconditC line naissance a la fois, ci des 
facteurs comnmne l'emploi, Ic niveau de 
scolarite. tin changenient die situation 
matrimoniale ou Ia dissolution dune rela-
tion ainsi ([XC Ia stenilie se traduiraient 
par des repercussions iniportantes stir Ic 
nomhre de naissances souhait6es 8 . 

11 petit Ctre plus difficile pour dies 
aduites dans Ia vingtaine dc tenir compte 
precisement tie certains de ces CvCne-
nients futurs qui peuvent les aniener a 
vouloir moms d'enfints. On s'cn rend 
d'ompte en comparant les intentions des 
lemmnes interrogées en 198:1  clans Ic cadre 
de i'EnquCte canadienne sun Ia f6condité9  
a celies des mCmes cohoiies interrogCes 
II ans plus tard dans Ic cadre die I'ESG. 
l.a comparaison rCvCIe que Ies intentions 
des jeunes femmes en matiCre die fCcon-
chté deviennent plus modestes avec l'ãge. 

Par contre. si  Ies intentirns en matiCre 
de féconditC des adultes clans Ia vinglainc 
cc réalisaicnt. cUes puurraient avoir 
des repercussions considCrables stir Ia 
popu iaon canadienne une simple 
.lugmentation de it trdre de 0,2 naissunce 
par femme se tradui'ait par tine croissance 
demographique de I'ordre de 1,4 million 
dc personnes d'ici 'an 2026 11 . Seul Ic 
temps nous dma Si les intentions die fécon-
ditC plus ambitieuses des adultes dans Ia 
\ingtaine se real iseront. 

7 Exquète sociale générale de 1995, données non publiées. 

8. Udry, J. Richard. Do couples make fertility plans one 
birth at a time? ', Demography, vol. 20, n° 2, mai 1983, 
p 1178128 

9. L'Enquète canadienne sur Ia fécondité de 1984 a été réa-
linde par un groupe de chercheurs de plusleurs universitds 
canadiennes. Pour obtenir plus de renseignements, voir 
Balakrishnan, T.R., Evelyne Lapierre-Adamcyk em Karol J. 
Krdtki. Family and childbearing in Canada: A demographic 
analysis, Toronto, University of Toronto Press, 1993. p.  21. 

10. George, M.V., Shirley Loh et Ravi H.P. Verma. 
Impact of varying the component assumptions on pro-

jected total population and age structure in Canada 
document prdsentd lors de l'assemblee annuelle de la 
Population Association of America, Washington D.C., do 
27 au 29 mars 1997- 

Dave Dupuis, Ctudiant de deuxiCme 
cycle Ia t Iniversity of Victoria, a fait tin 
stage avec Tenilances Soda/es Cafla-

iliennes dans Ic cadre dun pm'ogranhme 
d'alternance travail-etudes. 

(note moyenne de 23). i.es notes donnCes 
par les femmes qui n'avaicnt assistC a 
aucun service religieuxau cow's de 
I'annCe prCcédant i'enquete (2,0) et par les 
fenimnes sans religion (1,9) Ctaient 
beaucoup plus basses 7 . Les jeunes 
hommes qui Ctaient de fervents prati-
qtiantsafficlutient des vaieurs et des 
attitudes sernhiables a ceiles des femmes 
qul partagealent leur ferveur m'eiigieuse. 

Les intentions se concrétiseront-elles? 
Les intentions de procreation des adultes 
dans la vingtainc ne doivent pas Cire 
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ne de Ia Roumane. 

D cpms une trentaine dannCes. Ic Canadaaconnu d imx)r-
t,in1 changements dCmographiques et socioeconomiques 

qui unt niodifiC radicalement La vie familiale. Auparavant, Ihonune 
ci Li lemme qui souhaitaient vivre ensemble se mariaient et 
sauendaient t voir leur manage s'Cpanouir a l'annivCe des enfants. 
Cependint, lavénement de Ia lihertC en matiére de procreation a 
change con.sidetihlemeni Ia vie des femmes et comphque da'an-
tage Ia vie et injugale. Une lois capables de iiiaitriser leur fCconditC. 
Its Iciumes soot devenues pits colaniscc, soot entrées en toule 
sun Ic marchC do travail en ont commence i gagner kur propre 
salaire. Cette plus grande indCpendance des lemnies a fait en sorte 
que les couples se sentent maintenant plus libres de clissoudre une 
union maiheureuse. Vans Ia foulCe de lévolution des rCalitCs 
sociales, Its lois sur Ic divorce se sont adoucies et It Laux (IC 
divorce a double en 25 ans. Dans Its années On. Ic dechonneur 
.ssociC au divorce a pratiquement clispar0. 

Malgré Ia fréquence des cas de divorce, on en sail peu sur les 
raisons pour lesquelles centains manages réus.sissent alors que 
dautres échouent. NCanmoins. des etudes ont révélé que les 
attitudes font pat-tie des variables explicatives les plus perIl-
nentes pour Ic divorce3 , tin examen des faceurs qui iniluent 
sur les attitudes pout-ran nous aider a mieux comprendre mi 
vies conjugales, qui deviennent de plus en plus coiupIcxc. 
Dans It present article, nous Ctudions un certain nonibre de 
caracténistiques sociod nographiques qui influent sun les oii -
moos des Canadiens lace aux conditions justifiant Ia dissolution 
dun manage, 

1. Parker. Dorothy The Quotable Woman, Running Press Book Publishers, 1991 p. 41. 

2. Dans le present article, le terme divorce se délinit comme ktant Ia dissolution des 
unions libres et des manages légitimes 
3. Swenson. Don '. A 10911 Model of the Probability of Divorce 	Journal of Divorce 
and Rernarrrage. vol 25(1/2). 1996, p173. 
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Pour Ia plupart des Canadiens, un 
comportement violent, l'infidëlité et 
le manquc de respect justifient le 
divorce Lcs C;indiens de 15 ans ci plus 
(1111 été prcque u nanime (95 1 
declarer (1UUfl  comporternent violent de 
Ia part de ion des partenaires justillait Ia 
rupture du manage. Pies de 9 personnes 
sur 10 estimaient aussi que linfidélité ou 
Ic manque daniour ou de respect justi-
fiaicnt Ia rupture. Les trois generations, 

soit les ames, les niembres de Ia gCnéra- 
lion du baby-boom et les membres (IC Ia 

nération X, avaient toules des opinions 
aussi tranchées sun ces questions. Pour cc 
qui est de Ia consommation excessive 
daicool de Ia part dun des pantenaires. 
l'appui était moms categorique, mais pies 
des trois quarts des repondants y 
vovaient nCaninioins on motif de divorce. 
Ces quatre raisons reprCsentent les con-
victi )n tondanientales (itle partagent les 

Canadiens de chaque gCnération au sujet 
des motifs de divorce. et  Ion observe 
critic elks uric o rrChution trés directe. 

Les jeunes Canadiens sont moms 
portes a considérer les problCmes 
expérientiels comme des motifs va• 
lables de rupture Les VCritaI)lcs ((lntS 
entre les general ions se manifestent 
Iorsquil e't (juetion de problemes 
expenientiels. cest-i-dire Ia gestion tICS 

-- 	 - -- 

hhriquete sociale génCrale (ESG) de 1995 sur hi famille et Ic 
o1!tien social a rccueilli des donnCes auprCs de presque 
I 000 Canadiens (Ic 15 ans ci plus habitant dans les 

10 provinces, mais cUe exclui ceux ne residant pas en eta-
blissement a temps p1cm. En plus de reeueillir un vaste 
Cventail tic renseignements sun Ic passé familial et matrimonial 
do repondani. I'ESG sintéressait a ses attitudes par rappral a 
plusieuN questions Familiales. L'une dentre dies concernait Ia 
dissolution du manage: plus pncmsement on demandair aux 
repondants s'ils pensaient que les raisons presentees 
justifiaicnt hi dissolution dun manage ou dune union libre. 

Les 10 raisons présenrCcs se classaienr en trois grandes 
categories Ics problemes fondanientaux comnie un corn-
portement violent ott irnespectueux de Ia part dun 
panienaire: les problCmes expérientiels comme ics conflits 
relatiIsilargent. aux thehes mCnagCres et a l'éducarion des 
enlants: ci les problemes de fCconditC, par exemple hi sténi-
litC ou un desaccord sur Ic nombie denfants a avoir. Sun 
inie note plus personnelle, on dcmandait aussi aux répon-
iiants sils resier:uent au scm dune union pour Ic hien de 
Icons enfantst. Les reponses nous éclainent sur les prohlèmes 
que les Canadiens eonsiderent comme des naisons justil'iant 
tin divorce et sur ceux (]tu sont plus contestes. 

MCthode Certaines variables peuvent cntner en interaction 
:ivec dautnes ci influer stir les résultats de lanalyse.. ritre 
dexemple. puisque 57 des Canadiens qut en sont leur 
premiere union libre Ibm panic de Ia gCnération X. les atti-
tudes quits exprirnent pourralent Cire motivees pan Ieur age 
plutot quc par leon passé matrimonial: ci Ion pourrait en dire 
autanr des conjoints dun premier manage. dont prCs de 91 % 
sont des membres de In gCnCration du baby-boom et (ICS 
nInes Afin de minirniser les effets (Ic ces interactions une 
technique statistique appelCe analyse de classification multi-
ple (M.C.A.) a été appliquCe aux données afin que les 

sultats foumis dans Ic pnésent article soient influences par 
one settle variable ci que Ics effets des autres facteurs 
ci imme la neligiusite. Ia provi ice tie residence et Ic pays de 

naissance demeureni coolants. Par exemple, Ic premier 
tableau montre comment les opinions sun Ic divorce varient 
scIon In generation en veillant a cc que Ic passé matrimonial 
et les autnes facteuns dcmeurent constants. tandis que Ic 
deuxieme tableau illustre liniluence du passé niatrimonini, 
en assurant que In generation et Ics autres facteurs 
demeunent constants. (Plusicurs autres variables qui 
n'exerçaient pits d'influence significative sur les rCsultats, par 
exemple Ic nombre denfants, Ic niveau de scolarité ci Ia si-
tuation prolessionnelle. ont CiC cxclues do m(dCle.) 

Ecart entre les generations Aux fins du present article. 
ni IUS ni )ns ad> ptC a dCfinit R)O que Michael Adams dontie 
des generations ou des groupes d'ãge 2 . M. Mains divke 
Ia population canadienne en trois categories : les nines (ne 
avant 1946), les membres de In génCration (Io haby-bo> >01 
(nCs crime 1946 ci 1965) ci ks membres de hi gCnCration N 
(liCs apres 1965). M. Adams htisse entendre que les vaIeur 
ties ames sont tnibumaires de trois grands lacteurs, it savoir Ic 
scxe, I'ãge et Ic revenu. II fail Cgalement nemanquen quil 
sagim dune generation passablement statique, pontee 
appuyer les institutions bien Ciablies comme Ic manage. Les 
membres de Ia generation do baby-boom qui soot plus a 
laise, scolanisCs et intbrrnCs que les ames et qui ont voyage 
davantage se soot servis (IC leon position dans Ia sociCtC 
pour contester ces institutions ci les valeurs quelles 
neprCsentaieni. Enfin, les mernhnes (he Ia gCnCration X. 
moms It laise que Icons parents mais avant des horizons 
plus vasics ci multidimensionnels. jugeni ces institutions ci 
leurs valcurs moms pertinentes que les deux gCnCration' 
prCcCdciires. 

1 Dans le cadre de I'ESG de 1995, on demandait aussi aux répondants s Is 
ugeaient leur relation trés heureuse, assea heureuse ou pas très heureuse. Mains 

de 2 %, ont déclaré que leur relation nétait pas trés heureuse. II nest pas impossi 
ble que Ia pression sociale ait empéché certains repondants davouer une union 
maiheureuse, mais it se peat aussi que de nombreuses unions matheureuses a,eri> 
déjà étt dissoutes. 
2. Adams, Michael. Sex in the Snow. Canadian Social Values at the End of tht ,  
Millennium. Penguin Canada, 1997. 
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finances, les relations sexLlelles, les tãches 	I'expérience de ces prob!emes conjugaux, 

	

ménagêres et léducation des enfants. II 	moms its les tolerent. Les problemes 

	

roit quc plus ft's Canadiens ont 	expérientiels ont été considrs plus  

approuvant ce motif de divorce 
9 

89 	 89 
85 	 86 

Fern mes 

Hommes 

oiiior 	nt 	Manque damour 	Infidelite 
violent 	 et de respect 

Source: Statistique Canada, Enqute sociale générale de 199 

ir  

Génération dv 
Génération X baby-boom Ames Total 

15ã 30à 50ans 
29ans 49ans etplus 

O 	de Ia population ágée de 15 ans et plus 
Problèmes fondamentaux 
Comportement violent du 95 95 94 95 

partenaire 
Infidélité du partenaire 89 85 89 88 
Manque d'amour et de respect 86 87 87 88 

de Ia part du partenaire 
Consommation excessive 68 73 80 74 

dalcool du partenaire 
Problèmes expérienhiels 
Désaccord constant sur Ia 28 40 49 40 

gestion des finances familiales 
Relations sexuelles 21 37 45 35 

insatisfaisantes 
Division non satisfaisante 12 16 21 17 

des tâches ménagéres 
Conflit relatif a 	'education 14 17 21 17 

des enfants 
Problèmes de fécondité 
Stérilité du partenaire 8 12 17 13 

Désaccord au sujet du 3 6 11 7 
nombre d'enfants a avoir 

Resteraient pour les enfants 44 39 52 43 

Source 	Statistique Canada, Enquêle socnale qdnérale de 1995 

souvent comme des motifs valables de 
divorce par les abCs (61 %) que par les 
membres (Ic Ia gCnération du haby-l)oxm 
55%) ou de Ia generation X (49 %). 
Environ 40 % de I'ensemble des 

Canadiens de 15 ans et plus ont dCclarC 
que des querelles perpCtuelles au sujet 
de la gestion des finances familiales cons-
tituaient un motif de divorce valahte. 
mais les résultats variaient considerable-
iiient scion les generations. Ainsi, environ 
un tiers des membres de Ia generation X. 
contre près de Ia moitiC des ames, ont 
outenu que des disputes continuelles au 

sujet des questions dargent justifiaienr Ic 
divorce. Les ames, peut-être parce qu'ils 
sont proportionnellement plus nonthreux 
i faire partie dune fairiille a revenu 
unique, ont des opinions plus tranchées 
sur Ia repartition du revenu familial. 
Enfin, les honimes et les femnies ont des 
attitudes assez semblables i legard des 
querelles relatives i largent. 

Toutes proportions gardécs, les meni-
l)res de Ia generation X ont aussi etC deux 
lois moms nombreux que les alnCs 'i con-
sidérer linsatisfaction sexuelle coninic 
une raison suffisante pour se sCparer. cc  
qum reilètc peut-etre linexpCrience relative 
des Canadiens plus jeunes face aux types 
de problemes qui peuvent survenir dans 
inc relation sexuelle au fil des ans Les 
homnies, surtout les plus ãgés. ont etC 
proportionnellernent plus nombreux a 
convenir que Ic probleme justifiait lannu-
lation d'un manage. Fait intCressant, les 
rCponses a certe question sont etroitement 
correlees a La question relative aux con-
flits entourant La repartition des tãches 
menagCres 1 . 

Peu dadultes (17 %) ont indique quune 
repartition non satisfaisante des thches 
ménagères justifiait Ia dissolution d'un 
manage, mais Ic niveau d'assentiment 
augmentait chaque generation et les 
.ibnés ont etC proportionnellement prCs 
de deux lois plus nombreux que les 
membres de Ia gCnération X a être 
daccord avec cette raison. Les hommes 
ont été plus nombreux (Iue les femmes 
119 % contre 14 %) a considCrer cc type 
dc conflit conhme un niotil de divorce. 
Pourtant, on aurait etC porte a croire que 
Ic partage des tâches inCnagCres prCoccu-
pail davantage les femmes, Ctant donnC 
quc hi plus grande pall de Ia responsahi-
litC du mCnage leur Cchoit encore, même 
lorsqu'elles travaillent a I'extCnieur. 

TENDANCES SOCIALES CANADIENNES - PRINTEMPS 1998 	 STATISTIOUE CANADA - NO 1 1008-XPF AU CATALOGUE 



Seule Line petite minorite cle Canadiens 
(17 %) ont considéré les confluts relatifs ii 
léducation des enfants comme Line rai-
son valahie pour quitter un partenaire. 
Cependant, conime pour les autres pro-
hlèmes expérienhiels, les ames onE été 
proportionnellement plus nornhreux a 
conveflir que les disputes au sujet des 
enfants juStifiaient Ic divorce. 

Les problèmes de fécondité ne justi-
fient guèrc Ia rupture du manage... 
Parmi ft's no oils de (In orce, Li stdri litd on 
les cool! its sur Ic ncmbre d'enfants ii 
avoir ont ralliC moms d'appuis que Ics 
conflits relatils a ]'dducation a donner aux 
enfants. Seulement 13 % des adultes 
interroge.s ont declare que l'incapaciii 
(layoff des enfams constituait Line raison 
valahle pour mettre fin a Lin manage, et 
les confluts relatifs au nonthre (lent ants 
avoir ont fait encore moms l'unanimitd 
(7 %). A cet Cgard. les opinions des 
hommes et des iemnies n'ont pas différd 
significativernent. Néanmoins, une dif-
iércnce appreciable sobserve entre les 
generations : le.s ames ont dté propor-
tionnelleiiient plus de deux fois piLls 
nombreux que [es menibres de Ia génCra-
(ion X i convemr que [Cs problemes de 
fCconditC justifiaient Ic divorce. 

mais Ia majonité des rCpondants ne 
resteraient pas manes pour le bien 
des enfants La majonitd Lies Canadiens 
ne resteralent pas au scm dun mauvais 
niariage pour Ic bien des enfants. Environ 
40 % des adultes en movenne se sont dits 
prCts Ic faire. Les membres de Li 
generation (In baby-boom. (1(0  sont en cc 
moment les plus susceptubles d'être con-
fronésau prohlème, scraient les moms 
enclins a rester au scm dun Inauvais 
manage. En outre, les femmes semblent 
moms portées que les hommes a voulomr 
preserver l'unitC (Ic Ia famifle pour Ic 
hien des enfants moms dun tiers 
dentre cites ont déclarC être prCtes i 
rester, comparatuvement it prCs de 60 % 
des hommes. 

4. Arhe Hochschiid a remarqué que es conthts non réso-
lus au sujet du partage des tâches menageres peuvent se 
traduire par un ressentiment dans la chambre a coucher 
Les résultats de I'ESG de 1995 oft tendance a étayer sa 
théorie. The Second Shift, New York, Viking, 1989. 

5. Frederick, Judith A. Au fil des heures... L'ernp/o, do 
ternps des Canadians, produit no 89-544-XPF au 
catalogue de Slatislique Canada, 1995- 

Les attitudes face au divorce, reflet du 	sCparCes (7 % de lensembie des adultes), 
passé matrimonial Bien entendu, Ic 	en union Iihre on maniCes pour Li 
passé niati'unonial exerce aussi une in- 	deuxieme lois (14 %) jugeaient en general 
fluence importante sur les points de vue 	Ic divorce plus acceptable. 
des Canadiens face an divorce. Les rdpon- 	Relict probable (IC Icuns experiences 
dants qui en étaient a leur premier manage 	personnelles, les personnes séparCes oti 
ont adoptC des positions moms libénales. 	divorcees convenalent plus souvent 
Ces Canadiens (49 % des adultes en 1995) 	que les membres des autres groupes 
ainsi que les veufs (6 4) ont etC propor - 	matnimoniaux que Ia plupart des pro- 
tionneilenient moms nombreux a convenir 	hlèmes mnvoques constituauent des motifs 
que les prohlènies dCcrits justifiaient Ia dis- 	valahies dc divorce. Par contre, les per- 
solution dun manage. A I'opposC, les 	sonnes qui en Ctaient a leur premier 
personnesac tucilenient (I ivorcees ou 

	nlariagc'. (IC nicOle que k's veiik, :iv;ik'nt 

% approuvant ce motif de divorce 	 49 

41 	 41 

32 

22 	20 

Femmes L  Hommes 

Générabon X 	Génération du baby-boom 	Ames 

Source 	SlalisLque Canada. Enquëte socale obn0ale cle 1995 

% approuvant en motif de divorce 	 25 

19 

15 
14 

j Femmes 

Fiommes 

I3en6ratiun X 	Generation do baby-boom 	AbCs 

Source 	Slalislique Canada. Enquêle socale gdnérale de 1995. 
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des opinions beaucoup moms lihérales 
au sujet du divorce. Mêrne si manes 
et veufs ont expnimé des opinions 
emblables au sujet des prohlèmes fonda-
nentaux et expérientiels, les veuf,s ont 
etC proportionnellement plus nombreux 
(IUC les Canadiens manes a considCrer La 
stenilité comme un motif de divorce. Les 
vcufs accordaient une grande importance 
aux enfants, cc dont térnoigne Ic fait 
quils ont etC les plus nomhreux a 
SOUtCflir que les partenaires clevuient 
saccrocher i un manage maiheureux 
pour Ic hien des enfants. 

Un pourcentage relativenient Clevé de 
rCpondants qui vivaient leur premiere 
UfliOfl lihre ont aussi considéré Ia sténiliC 
comme une raison valable pour se 
éparer. mais se sont aussi montres récep-

tifs a Ia raison du conflit relatif au partage 
des täches et aux relations sexuelles 

% qul resteraient 65 

56 

40 

33 

26 

I  
Femmes 

-_______ _______ 	______ Hommes - ______ 

Génération X 	Géneralon do baby-boom 	Ames 

Source 	Slat ';ILr1IJe CirooL 	iiqure socoe 	nnrc ic 1995 

10 

± 

Précédemment Céliba- 
Total Union libre Manage mane taire 

Deuxiême Deuxièrne 
Pre- ou subsé- Pre- ou subse- Divorcé/ 

mière quente mièr quent Veuf séparé 

Problémes fondamentaux % de Ia population ágee de 15 ans et plus 
Comportement violent 

du partenaire 95 95 94 94 99 92 95 96 

Infidélité du partenaire 88 91 86 86 89 83 87 90 
Manque d'amour et de respect de 

a part du partenaire 88 87 86 86 88 83 88 91 

Consommation excessive 
d'alcool du partenaire 74 76 79 71 81 72 77 77 

Problèmes expérienhiels 
Désaccord constant sun Ia gestion 

des finances familiales 40 44 43 37 41 36 45 43 

Relations sexuelles 
insatisfaisantes 35 44 36 33 32 32 38 39 

Division non satisfaisante 
des tãches ménagères 17 25 18 14 15 12 18 21 

Conflit relatif a l'éducation des enfants 17 23 21 14 18 14 25 20 

Problèmes de fécondité 
Sténilité du partenaire 13 17 13 11 11 16 14 14 

Désaccord au sujet du nombre 
denfants a avoir 7 11 7 6 8 6 7 9 

Resteraient pour les enfants 43 36 - 33 49 30 57 33 42 

Nola 	Une deuxieme union libre ou une union libre subséquente tait rétérence aux personnes qui ont déjà vécu une autre relation, soit une union de fat, soil un manage 
légilime. Un deuxième manage ou un manage subsequent fait rétérence aux personnes gui ont déjà été maniées auparavant. Les personnes gui ont déjà vécu en union 
libre puis se sont maniees sont classées dans Ia catégonie 	premier manage '. 
Source 	Statistique canada, Encjuête socrale générale de 1995 
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insatisfaisantes. Les attitudes des Conjoins de fair étaient tangible-
ment moms traditionnelles que celles des couples manes. 

Les celihataires ont expriinC certains des points de vue les plus 
lihCraux sur les motifs fondainentaux de divorce, mais ont éft 
moms nonthreux que les groupes rnatninloniaux a considerer ks 

T(li)II!I1CS experienticis (UI i;i stOrilitO C(iflhille (ICS niotils de 

divorce valahies. us ont semblé avoir une vision plus idCalisée 
des relations de couple que les personnes ayant davantage 
lexpenience de Ia cohabitation. 

Conclusion Aux dines de Ia quasi-totalite des Canadiens 
interrl)gcs. nut ne devrait tolérer on partenaire violent ou irres-
pectucux; plus dun tiers des Qinadiens estiment que des disputes 
perpétuelles au siijet des questions dargent ou par rapport i line 
vie sexuelle insarisfaisante sont des motifs de divorce; moms de I 
Canadien sur 5 juge que les conflits entourant lCducation des 
enfants. Ic partage lies tâches mCnagCres ou les questions de 
fCconditC justifient Ia dissolution dun manage. Cepenctant, moms 
dc a moitid des Canadiens resteraient au scm dune union 
maiheureuse pour Ic hien des enfants. 

Sans etudes longitudinales, ii est impossii)Ie (IC determiner avec 
certitude dans quelle mesure Ics valeurs ci tes attitudes face au 
divorce ont Cvoiué ces derniêres années. 

Néanmoins, Ies rCsuitats de FESG de 1995 peuvent contnihuer ii 
exphquer pourquoi Ic risque (IC divorce a augmente ménie sites 
Caractenstiques des pensonnes les plus susceptihle.c de divoner nont 
pas change significativement. Lãgc et lexperience senll)Ieflt bus 
deux influer sun les attitudes face all divorce : les pius de 50 ans 
tolCrent beaucoup plus difficilement que les moms lIe 30 ans les 
problCmes associCs a un partenaire, et les personnes qui en sont 
it leur deuxième manage acceptent plus de motifs de divorce que 
ics per)nneS qui en soflt toujours i leon preillier iluriage. 

Judith A. Frederick est analyste principale et Jason Harnel a 
trav;uiIC, dans ft cadre dun programiiie d;iliern:iiic travail-
etudes. p ion Ia I)ivision des statisliques sociales. do Iogement et 
des faniilles de Statistique Can:itIa. 
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Ottawa (Ontario) K1A 016 

Télécopieur: (613) 951-0387 
Internet counter electronique) cstsc a statcanca 
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D ( 'J)Lll,', ptusieurs decennits, nou 	flS Ufl 

hLUssc inquiétante du nombre d'enfants canadien 
vivant dans des families nionoparentales. Scion 1e 
donnees do recensement, un peu moms cle 1,8 rnilhun 
d'enfants - suit pres de I enfant sur S - ViVait 
clans une famille monoparentale en 1996, cc 
représente une hausse de 19 % par rapport a 1991. 
de nombreuses recherches ont démontré (uc 
enfants vivant clans des timiiies m000parenta] 
peuvent être clesavantages durant toute leur vie. 
comnparaison des enfants issus de 1imilics hiparenta 
Aussi, nest-il pas surprenant que les Canadi 
s'inquitent des repercussions de cette tendance 
les génCrarions actuelles et futures. 

Une des principales raisons de cc dCsavantage tient 
au faiL que les enf ants de lamilies monoparentales sont 
proportionneilenient pius nombreux a tie pas terminer 
leurs etudes secondaires. Or, le dipiôme détudes 
secondaires constitue un tournant majeur dans Ia vie. 
car les dCcrocheurs sont ies membres les pius 

vulnerabies de Ia population active. Le present article 
s'appuie sur les données de l'EnquCte sociale générale 
de 1994 pour examiner Ic taux d'ohtention d'un 
dipiOme dCtudes secondaires chez ies adultes de 20 
44 ans nés au Canada qui vivaient dans one familic 
monoparentale a Fãge de 15 ans'. Les inhrngranLc ne 
soft pas incius dans cette étude, car les systCmes 
denseignement peuvent varier consiclCrablenient dun 

Fudith A. Frederick et Monica Bo' 

III 
ii 

/ 

pav a un mire; ies adolescents et les Canadiens plus 
ãgCs sum eux aussi excitis de l'anal se car. pour 
diffCrentes raisons, us sont proportionnellement moms 
nombreux a avoir terulinC des etudes secondaires. 

Toutes proportions gardCes, on retrouve davan-
tage de diplômés d'études secondaires parnii les 
families formées des deux parents biologiques Le 
lait de grandir dans une tamnilic forniee des deux 
parents hiologiques a de nets• av antages, autant pour 
ies jeunes garcons que pour les jeunes files. Pamii ies 
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adultes de 20 a 44 ans nes an Canada, plus 
de 80 % de ceux issus de families formées 
des deux parents hiologiques ont terminé 
leurs etudes secondaires, comparativement 
a environ 71 % des enfants de families 
monoparentales2. Le taux clobtention dun 
diplôme a Cgaiernent etC de 70 % chez les 
adultes qui vivaient clans tine famille 
reconstituee a i'âge de 15 ans, Ce qui signi-
lIe quils étaient proportionnellement aussi 
nomhreux que les enfants de families 
monoparentales a ne pas avoir terminC 
lens etudes. Les raisons de cc phenomène 
demeurent imprécises; it se pourrait toute -
fois que lavantage C nomique rCsult:int 

%T I  
Population 

Structure familiale 	 (en milliers) 

Ensemble des tamilies 	 8718 	 100 
Families biparentales 

Mere et père biologiques 	 7 369 	 85 
Mere biologique et beau-pere 	 259 	 3 
Père biologique et belIe-mere 	 81 	 1 
Deux parents non biologiques 	 49 	 1 

Families monoparentaies 
Mere 1 	 680 	 8 
Pèret 	 191 	 2 
Pas de parents 1 	 88 	 1 

1 	inclut ies tuteurs non biologiques, comme ies parents adoptits ou les grands-pasol: 
Source: Statistique Canada, Enquêle sociale generate de 1994. 

ArINill 

% des adultes de 20 a 44 ans nés au Canada 

80 	- 

55 

Homrnes 

Femmes 

Deux parents 	 Farli I lie 	 Fanille 
biologiques 	 reconstr1:ee 	iiro:opaientale 

1 	Un des parlenaires est un parent biologio 
SOur C 	strurirrije C:iada 	Eoqu1e sac are 	reeu J 	1554 

les aduites de 20 a 44 ans (94 %) issus de 
cc type de famille ont tin dipiôme d'Ctudes 
secondaires. Le taux diminue chez les 
adultes provenant de families formécs des 
detix parents biologiques dont un seule-
them a terminC des etudes secondaires 
(88 %) et it diminue davantage chcz les 
aduites issus (IC families monoparentales 
dont Ic chef a terminC des etudes 
secondaires 6 %). Cependant. Ic tableau 
Ic plus Cvocateur est cciui des families 
dont aucun des parents na terminC 
d'Ctudes secondaires parmi ces familIes, 
seulement 71 % des adultes qui vivaient 
avec lens deux parents biologiques i'ge 
de 15 ans et 59 % de ceux qui vivaient 
dans une famille monoparentale ont 
terminC leurs etudes secondaires. Ces 
rCsuitats semblent mndiquer quc Ia situation 
nettement desavantageuse thins laquelle 
peuvent se trouver les enfants dont les pa-
rents urn Un faible nivcau de scolarite 
risque d'etre encore plus marquee dans ics 
families monoparentales. Le stress associC 

I'eclateiiient dc Ia faniille, Ia haisse de 
revenu presque inevitable qui en rCsulte. 
;ii,flSi (itiC  Ic refus ou I'i.ncapacite dii parent 
absent de financer les etudes peuvent tons 
influer sur Ia rCussite scolaire des enfants. 

Conclusion Les conclusions de l'ESG de 
1994 viennent donner du poids 
IhypothCse voulant que Ia structure fami-
I iale ioue  tin role significatif dans 
I'achCvement des etudes secondaires. Ic 
dCbat au sujet des liens de cause a effet 
qui existent entre Ia structure familiale et 
Ic niveau de scolaritC des enfants se pour-
suivra, hien que hon nombre de sujets 
devraient faire l'ohjet dune étude plus 
poussee — pensons par exemple a Ia 
relation avec Ic parent ou avec Ia belle-
mere ou Ic heau-pCre. a Ia discipline et au 
soutien apportCs par les parents. ainsi 

1. L'Enqu8te sociale générale (ESG) de 1994 sur léduca-
lion. le travail ella refraite a recueifii des données auprOs 
denviron 11 000 Canadiens àgés de 15 ans of plus, 
vivant dans des menages prives dans les 10 provinces. 
Des donndes Dot égaiement été recueillies sur to type do 
famiiie dans laquelle vivait le rdpondant a Fâge do 15 ans. 

2. La taille do léchantillon des families monoparentales 
dirigées par des hommes était trop petite pour pouvolr 
en faire une analyse significative; aussi, toules los 
lamilles monoparentales 001 été regroupées. 

3. Los chercheurs sont incertains quant a savoir sties 
laisiiiles reconstituées devraient We considérées comme 
similaires aux families composées des deux parents 
biologiques (eflet du revenu) ou ass families mono-
parentaies (eflel du stress). 

4 II y a trop peu de families reconslituees pour les Incture 
dans analyse liée au niveau de scolarife des parents. 

13 

du fait davoir tin beau-pCre ou une belle-
mere soit neutralisC par Ic stress crCC par 
les autres changements dans Ia structure 
familiaie3 . 

[)e plus, les rCsultats de I'ESG semblent 
dairement indiquer que Ic niveau de sco-
laritC des parents (et les repercussions qui 
en découlent stir Ic revenu familial) a tine 
influence stir Ic niveau de scoiaritC atteirit 
par les enfants. Le meilleur scenario cluant 
l I'ol)tefltiofl dun dipiôme d'Ctudes se-
condaires est celui oii i'enfant vir avec ses 
deux parents hiologiques, lesquels pos-
sCdent bus deux au moms un diplôme 
tictudes see fldair('S 1 . Ainsi, presque I 
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Les chercheurs ne s'entendent pas sur les raisons qui pourraient 
expliquer Ia variation dii niveau de scolaritC des enfants en 
function de Ia structure familiale. Les theories dominantes 
attnbuent toutefois ces differences entre les enfants a Ia baisse 
de revenu, a l'ahsence de modèle de comportement et au stress 
qui soot plus frequents dans les families monoparentales. 

Vne des plus vieilles explications sappuie sur Ia thCorie dc Ia 
production du mdnage, scion laquelle les families mono-
parentales disposent de moms dc ressources et ont donc moms 
dc lemps, dargent ci d'Cnergie a consacrer a l'éducaiion dc 
leurs enfants. IJne variante de cette thCorie est celle de hi priva-
tion éconornlque, scion laquelle Ic prohleme vient clii laible 
revenu. Même sites families monoparentales ne reprCsentaient 
quun peu moin.s de 15 % de toutes les familIes du Canada en 
1996, elles formaient plLis de Ia moitiC des families sous les 
seuils de faible revenut. Certains chercheurs croieni Cgaiement 

Ia honte associCe au faible revenu pourrait nuire a l'éduca-
lion scolaire des enfants. 

! ii troisième groupe d'hypothCses s'appuient sur Ia question 
dii pCre absent. Ces théones posent comme principe que les 
enfants ont hesoin cEun modèle masculin dans leur vie pour 
Hen se deveiopper Flies s urienneni que la farniiie est Ic  

milieu determinant pour Ia socialisation des jeunes enfants, ci 
que deux parents peuvent donner plus dattention, un meilleur 
soutien et davantage de supervision, An de favoriser Facquisi-
tion des compiltences nécessaires ala réussite scolaire. Ceilauno 
chercheurs alleguent Cgalement que Ic stress créé par les con-
flits entourant l'éclatement dc Ia famille, ou Ia reconstitution dc 
Ia famille, nuit a Ia rCussite scolaire. 

Enfin, dautres analystes contestent l'idée que Ia structure fame 
hale ait quclque influence que cc soil sur les differences ernie Ic 
niveau de scolaritC atteint par les enfants issus de families mono-
parentales et ceux provenant de familIes hiparentales. Les tenants 
de cette hypothese do sans effet allCguent que les differences 
sont iniputables entièrement a des facteuis tek c'ue Ic niceau dc 
scolarité et Ia profession des parents. 

1. La taille de tdchantillon est trop petite pour ddiermtner Si les nepondants ISSLIS de 
families monoparentales ont quitté école dans le but balder leur tumult financière-
ment: cependant, les données de l'Enquête sociale générale (ESG) pour l'ensenublt' 
des répondants isdiquent que les principales raisons de abandon scolaire ont hid 
des raisons financihres (260/)  ella preference du travail a école (22 %). Des rCsul-
fats quelqae pea différenis ressortent de l'Enquéle auprès des sortants de 1991 
darn laquelle les hommes oft dii avoir abandonné école parce qu'ils prélhraient l 
travail (28 %) alors que les temmes oft davantage invoqud 'ennui (22 %). Pots 
obtenir plus de renseignements, voir Gilbert, Sid et BruCe Orok. ; Labandon sco-
lade '. Terrdariccs socia Ins canad/ennes. automne 1993 

qua lii participation des parents a I'educa- 	.ur lissue dii developpeiiient des entants. 
tion scolaire dc leurs enfants. La plupart dc 	comnie I'Enquête longitudinale nationale 
ces questions ne peuvent Ctre étudides que 	sur les eniants et les jeunes. Did là. 
par I'entrcnuise dctiqtictc 	ungittRlun.lIc 	Ic 	cilerelicurs prlpMefl1 certaifles 

•U = . 	L 

°n des aduites de 20 a 44 ans nés au Canada 

fl6 rTj P1 
oupus 

LII tcdaires 

I 	 ou plus 

parent L . 	• __________________ t 	ocires 
Ho nirn us 	Fern ties 	Horn mes 	Fern mes 

Famille biparentale 	Farnille monoparenlale 

Nota 	Le parent esi le parent biologigue. 
Source - Slatislique Canada 	En 	ohio socuad geldrale tie 1994 

recontniandat i ins visani a neutraliser Ics 
inconvénients observes chez les enfants 
dc familIes monoparentales. notamment 
Ia misc sur pied de programmes visant a 
permettre aux jeunes adultes dc terminer 
leurs etudes secondaires, Ia prestation de 
services de garderie et de garde para-
scolaire ahordables, ain.si que Ia misc sur 
pied de programmes de formation 
professionnelle et de perfectionnement 
pour Ics femmes3 . 

5. Voir par exemple Sandeteuer, Garry 0., Sara 
McLanahan of Roger A. Woltkiewics, ' The Effects of 
Parental Marital Status during Adolescence on High 
School Graduation ", Social Forces. vol. 71, n° 1, sepiem-
bre 1992, p.  103 a 121; Fitzgerald Krein, Sheila. Growing 
up in a Single Parent Family: The Effect on Education and 
Earnings of Young Men ", Family Relations, vol. 35, 1986, 
p.167 

Judith A. Frederick est analyste princi-
pale a Ia Division des statistiques sociales, 
du iogement et des faniilles de Statistique 
Canada et Monica Boyd est professeure 
dc sociologic it Ia Florida 'itatc University. 
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P our Ia majorite des geris, 

emballer ses choses et 

quitter sa maison pour 

emménager ailleurs n'a rien 

de trés agreable. Un grand 

nombre de Canadiens 

choisissent malgré tout de 

déménager, certains a 
-1-i.J,I 	W 
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ien que ces personnes soient, ! Ir 	Jul 	U 
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938 000 Canadiens de 60 ans et JJ 	U 	. 
plus (23 %) ont eux aussi change  
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proximite, d'autres a l'autre 

bout du pays ou n'importe 

oü ailleurs - Is ont été près 

de 9,7 millions a le faire sur 

,.rne période de cinq ans 1 . 

routes proportions gardees, 

urtout des jeunes ou des 

adultes d'ãge moyen, près de 

de residence principale. Nous 

examinons dans le present 

article les tendances de 

mobilité résidentielle des 

Canadiens âgés de 60 ans et 

plus, entre 1990 et 1995, en 

rious intéressant tout parti-

culiérement aux raisons de 

ces déménagements. 

Près de la rnoitié 46 	l de Ia Ilopulatic 
qde de 15 ans et plus a dernénage durani i. 
eiode intercensitaire de 1986 a 1991. A 
Lrnlent de Ia rédacton du present article, 

unnées sur Ia rriabilité du Recensement A 
996 nAtairnt par enccredisponihles celles 

- 

_______ 	
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1 La plupart des personnes âgées qui 
deménagent s'ëloignent peu II laut 
environ ix Di' )i Ia plupart des gens 
poor shahituer a on nouveau quartier 2  et 
le processus peut être encore plus Ion 
pour les personnes ãgées. Cest peut-être 
là one des raisons pour lesquelles Ia piu-
part des Canadiens âgés qui déiiiénagent 
choisissent de sinstaller a proximité de 
leur ancien quartier. L'Enquête sociale 
generale (ESG) dc 1995 révéle en effet 
que Ia majorité (76 %) des Canadiens 
âgés de 60 ans et plus qui ont déménagé 
au coors des cinq derniëres années l'ont 
fait clans on rayon de SO kilométres dc 

T  7 
Nombre de personnes 

ayant déménagé 	Taux de mohilité 
1981-1986 1986-1991 	1981-1986 1986-1991 

Groupe d'âge 	(en milliers) 	 (%) 
20à59ans 	7027 7977 50 	53 
60 ans et plus 	804 938 22 	23 

60 a 69 ans 	473 544 23 	25 
70à79ans 	249 292 21 	22 

80ansetplus 	 81 102 20 	21 
1. Exclut le Yukon et les Territoires du Nord-Ouest. 
Source 	Statistique Canada, recensements de Ia population de 1986 et 1991. 

L 

% ayant déménagé au cours des cinq dernieres années 

62 
58 

52 

Total, 60 ans et plus 

60à69ans 

70 ans et Oft's  
25 

ni A 10109 

0 a 10km 	11 a 50km 	51 a 200 km 	Plus de 200 km 

Snuir.e 	Statistique Canada 	Encidt 	sncia 	généra 	de 1995 
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leur ancien domicile et que hon nombre 
clentre eux ont démenagé a 10 kilo-
metres au plus. Les déménagements sur 
one distance de plus de 200 kilomCtre 
ont été peu frequents, ceux-ci représen-
tant 10 % des cléménagements chez de 
personnes igCe.s en 1995. 

Les motifs du déménagement varient 
a mesure que Ia personne vieilhit I)es 
renseignenients sur les nolits dci démé-
nagement ont etC recueillis durant l'ESG 

2. McColtum, Audrey T. The Trauma of Moving. 
Psychological Issues for Women, Newbury Park. Sage 
Publications, 1990 

Ip 

I.e present article examine k 
camctCristiques des Canaclien 
acés de 60 ans et plus, c1e 
ii) provinces, qui ont quitt 
leur domicile privé principal 
pour emmCnager ailleurs au 
coors des cinq clerniCrc 
annCes. La population étudk 
exclut les personnes qui ont 
quittC le pays de façon perma-
nente 1 , ain.si que celles qui ont 
demenagC dans un Ctahlis-
sement comme on foyer de 
soins infirmiers oct one uflitu 
de sotn,s de longue dorée. Par 
ailleurs, hien que Ic Recense-
inent de Ia population couvi'.' 
I 'ensemble des provinces ci 
tcmtoires, it n'en va pas du 
m'ine des enquCtes-ménage'.. 
de sorte que les residents do 
Yukon et des Territoires do 
\ rd-Ouest ont egalement Cte 
exclus de lanalyse. 

Les données sur Ia niohilite 
rCsidentielle ont Cté saisie 
lors des recensements de Li 
popu]ation de 1986 et 1991. 
alors,  que l'inforrnation sur les 
motifs des demenagenients 
provient de l'EnquCte sociale 
ienerale (ESG) de 1995 et de 
I'EnqiiCte sur Ic vieillissement 
ci l'autonomie (EVA) de 1991. 
L's donnCes sur les facteurs 
contrihuant a Ia qualité de 
vie et stir les caractCristiques 
des logements sont dIes aussi 
tirCes de I'EVA; enfin. Ia base 
de données sur Ic revenu do 
mCnage et I'Cquipemcni 
mCnager (RMEM) de 1995 It 

fourni les renseignements sur 
Ies changements dans Ic 
mode doccupation. 
1. des " retraités migrateurs 	soot 
inclus dans Ia population cible s'ils ant 
cléclaré que lear residence principale 
dOlt toujours au Canada 
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petites parce que leurs enfants ont quitté 
Ia maison ou quils veulent une maison 
qui demande nioins dentretien. 

Chez les personnes thins La soixantaine, 
lachat ou Ia construction dune maison a 
eté Ia deuxième raison La plus souvent 
invoquée a lappui dun déménagement 
au cours des cinq dernières années alors 
que chez les personnes de plus de 

in. ii fut Ic dcir (i 	c rijpI 	hr  

% ayant des limitations dactivités qui ont demenagé 
au cours des cinq derriières années 

26 

15 

- 

12  

Modifications 	Logenient 	 Rampes 	Aseensu I 

de Ia 	au 	additionnelles 
salle de bain 	rez-de-chaussé 

Source: Statistique Canada, Enqute sur le vieillissement el lautonornie de 1991. 

Groupe d'âge 
Total 

60 ans et plus 60 a 69 ans 70 ans et plus 
(o ayant déménagé au cours des cinq dernières annëes) 

En 1995 (ESG) 
Matson plus petite 19 18 21 
Meilleur quartier 14 15 14 
Achaticonstruction d'une maison 12 16 -- 
Se rapprocher de Ia famille 10 -- 16 
Residence pour personnes âgèes 5 -- 9 
En 1991 (EVA) 
Maison trop grande/petite 26 25 28 
Retraite personnel le/conjoi nt(e) 17 21 -- 
Détérioration de Ia sante 15 12 18 
Plus clactivités de loisirs 10 -- 14 

-- Echantillon flop petit pour Ia diffusion des données. 
Source 	Statistique Cunada, Enqute sur le vieillissement et Fautonomie de 1991 et Enquête sociale 
Qeoerale de 1995 

de La famille. La troisième raison Ia plus 
souvent citee, par les deux groupes a été 
Ic désir demménager dans on mcilleur 
quallier. En outre, prés de I personne sur 
10 ãgées de 70 arts et plus a dëclaré vivre 
maintenant dans une residence pour 
personnes ãgëes3 , cc qui laisse croire que 
ces personnes recherchaient on nouveau 
mode de vie. 

Les résultats dc I'EVA de 1991 quant aux 
motifs des dCmCnagements different 
quelquc pcu, principalement do fait quc 
Ic libcllC des questions était lui-mCme 
quelquc pcu different. Néanmoins, en 
accord avcc les rCsultats de IESG de 
1995, les raisons liCes au Logement ont 
dtC, Et aussi, dominantes - les dimen-
sions tic Ia maison étant La rCponsc Ia 
plus frCquente dans chaquc groupe 
d'âge. La retraite a figure au deuxiCmc 
rang chez les personnes dc 60 a 69 ans, 
ibis quc pour Les personnes de 70 ans 
ci plus cc hit Is détCriorstion de létat de 
sante. Cependant. presque autant de 
personnes âgées de 70 ans ct plus ont dit 
avoir dCmCnagC dans Ic but davoir accCs 
.1 davantage dacrivitCs de loisirs, cc qui 
indiquc qu'un grand nomhre de ces per-
sonnes Sont encore actiVeS et prCsentes 
tlans leur collectivité. 

MCme Si Ics gcns apprecient lintiniitC, 
Ia securite et Is stahil he que confere Ic 
itit davoir son propre domicile, certains 
('hoisisscnl dy renoncer a cause de 
lentretien qu'exige cc domicile. Certains 
(anadicns plus âgds vendent Icur nialsoti 
parce quc tons icurs enfants ont qwtte Ic 
domicile familial, quits recherchent is 
cornpagnie de personnes de Leur 5ge, 
(Lulls doivent maintcnant composer avec 
on revcnu fixe ou quils s'inquietcnt de 
cur Ctat de sante. Scion Ia base de 
donnCes sur Ic revenu du ménage et 
Lequipement mCnager (RMEM) de 1995, 
1 % des Canadiens ãgCs de 60 ans ci 
plus qui ont dernenage au cours des cinq 
derniCres années soni passes do statut de 
proprietaire a ceLui de locataire. Ceue 
tendance a par ailleurs etC plus marquee 
chez les personnes plus gCes, les 
proportions Ctant dc 17 % chez les 

3. Les residences pour personnes ãgées font référence 
aux logements prices (par exemple, des appartements Qu 
des condominiums) concus spécialement pour répondre 
aux bosoms des personnes âgées. ces besoins pouvant 
varier de la proximité dun centre commercial ou dun 
terrain de golf a Ia disponibilité de services daides 
méflagères. 
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de 1995 et lhnquete sur Ic vieil!issement 
et lautonomic (EVA) de 1991. ScIon I'ESG, 
le désir dhabiter dans unc maison plus 
petite a été le motif Ic plus souvent invo-
qué par les personnes de 60 ans et plus 
qui avaient dernénagé au coors des cinq 
dernières années, cette raison étant ciiée 
par 19 % de ces personnes. Ces résuhats 
portent croire que les personnes plus 
Ittt 	M1)kfll 	)!1F :I( 	Ii1Li,l)l1 
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personnes de 70 ans et plus, compa-
rativement a 10 % chez les personnes 
(tans Ia soixantaine. 

Le tiers des personnes âgées ayant des 
limitations d'activités demenagent 
dans de nouvelles maisons munies 
dinstallations spéciales En 1991. 
1.2 million de Canadiens ãgés de 00 ans 
ci plus avaient des limitations d'activités, 
incluant par exemple l'incapacité de 
marcher trois pâtés de maisons sans se 
reposer, de s'hahiller seuls on dutiliser les 
toilettes sans aide 1 . De cc nombre, envi-
ron 270 000, soit 22 %, avaicnt demenagé 
au cours des cinq dernières années ci 
plus do tiers (98 600) avaient emmCnagC 
dans une nouvelle maison munie d'instal-
lations spéciales. Ladaptation Ia plus 
frCquente a ete Ia modification de Ia salle 
de ham (chez 26 % de toures les person-
nes ägCes avant des limitations dactivités 
(101 ont déménagé), suivic du choix dun 
logement situC au rez-de-chaussée, de 
linstallation de rampes additionnelles et 
de Ia presence dun ascenseur. La 
demanck' dadaptations spéciales dans Ia 
iiaison :iugmente avec ISge. 

Conclusion tin grand nombre de 
Canadiens âgés de 60 ans et plus ont 
change de domicile au coors des 
derniCres annCes (23 % entre 1986 ci 
1991). Dans bien des cas, ces personnes 
ont démenagC i  or ft ume rakon 

que l'ont fait les personnes plus jeunes 
parce que leur maison ne convenait 
plus , quelles voulaient hahiter dans on 
meilleur quartier ou quelles voulaient se 
rapprocher de Ia famille. Cepenclant, plus 
Ia personne était âgée au moment do 
démenagement. plus celui-ci a etC sus-
cepuble d'être motive par une recherche 
de soutien social, que cc soit en se rap-
prochant de sa famille ou en optant pour 
une residence pour personnes ägCes. 

Compte tenu de Ia proportion croissante 
des mCnages plus âgCs. les Canadiens 
plus ãgCs qui dCmenageni risquent de 
presenter on dCfi de taille pour l'industrie 
du logement. Le fait quune proportion 
substantielle des personnes âgées qul 
dCmCnagent sont ii Ia recherche de 
maisons plus petites est significatif. Si 

cette tendance se maintient, l'offre de 
maisons plus grandes pour les jeunes 
familIes devrait augmenter ci se traduire 
par one meilleure utilisation du parc 
immohilier dans certaines collectivités. 
ParallClenient, ii pourrait y avoir 
accroisseinent de Ia demande pour 
d'autres types de logements. La technolo-
gie ci linnovation en iriatiCre de logement 
aideront les Canadiens plus âgés, ci plus 
particuliCrement ceux ayant des limita-
tions dactivit& a demeurer dans leur 
maison plus longiemps. Un noinbre crois-
sant de solutions de rechange - comme 
les residences pour personnes ãgées ou 
I e Iogement' protCgCs - 	)It rent 

aujourd'hui aux personnes qui cherchent 
un logement nCcessitant peu (lentretien, 
offrant des services de sante ou donnant 
acces a des activitCs de loisirs. 

4. Limitation dactivité fail référence a toute maladie, con-
dition physique ou a lout problème de sante present 
depuis plus de six mois qui limite Ia quanlile ou Ia nature 
des activités auxquelles une personne peut sadonner. 
Selon les estimations ttablies a partir de lEnqutte sur le 
vieiltissement of rautonomie. les Canadiens ayant des 
limitations d'activilés représenlaient 31 % des personnes 
de6Oansel plus en 1991. 

5. On sattend a ce que le pourcentage des ménages âgés 
de 55 ans of plus passe de 32 % (3,3 millions) en 1991 a 
près de 43 % (56 millions) en 2011. Lewis Roger. 
Perspectives a long terme du logement, Augmentation 
des ménages au Canada at dans las provinces. 1991- 
2016. Sociétt canadienne dhypothéques at de lagement, 
produit n° NH15-15412016F au catalogue, 1997. 

Janet Che-Alford ct analvste principale 
ci Kathryn Stevenson est analyste a Ia 
Division de slaiistiquCS sociales. do loge-
ment ci des FamilIes de Statisti(lue 
Canada. 
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IF tiTTP 
Groupe d'âge 

Total 
60 ans et plus 	60 a 69 ans 	70 ans et plus 

(% ayant deménagé au cours des cinq dernières allnées) 

Aucun changement 
Locataire a locataire 	41 	 38 	 45 
Propriétaire a propriélaire 	32 	 39 	 26 

Changement 
Locataire a propriétaire 	13 	 14 	 12 
Propriétaire a locataire 	14 	 10 	 17 

Total 1  
Propriétaire 	 45 	 52 	 38 
Locataire 	 55 	 48 	 62 

1 	Exclut les persannes qui ne tenaient pas rnaison cing ans auparavant. 	- 

Source: Statistique Canada. base de données sur le revenu du menage of requipement ménager dx 1995 
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Ic- 
I.e cancer du sein est de loin Ia forme de cancer 
Ia plus souvent diagnostiquée chez les 
Canadiennes, représentant a peu prés 30 % de 
bus les nouveaux cas déclarés de cancer. 
Environ I femme sur 9 peut s'attendre a We 
atteinte dun cancer du scin au cours de sa vie; 
environ I sur 25 en niourra. Méme si l'on a 
découvert quciques facicurs de risque associés au 
cancer du sein. peu d'cntrc eux sc prétent a des 
niesures preventives. NCanrnoins, Ic dCpistage 
tapide des tumeurs peut contribuer a limiter les 
consequences de Ia maladie. Des statistiques 
canadiennes récentes confirment une tendance 
encourageante IC taux de mortalité diminue. Le 
present article passe briêvement en revue les 
tcndances observées quant aux taux d'incidcnce 
et de mortalité associés au cancer du scin chez 
ks feinmes de différents groupcs d'ãge, et 
examine I'utilisation quc font les femmes de Ia 
marninographie pour Ic depistage des affections 
du scm 1 . 

1. Ins homrnes ascot peuvent bre atteinto du cancer du own. nsa,s les can soot rares. 
En 1991 on a dagnostiqub 1 can de cancer du sein ches les flomrnes pour environ 
140 cas chei les temmes. 
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Stabilité des taux d'incidence chez les femnies plus 
jeunes On a diagnostiqué un cancer du sein chez plus 
de 80 000 Canadiennes qui sont vivantes a I'heure 
actuelle. Même s'iI est plus courant chez les femmes plus 
ãgées, le cancer du sein peut aussi se manifester it un age 
üü les responsahilités professionnelles et familiales sont a 
leur maximum. II constitue Ia principale cause de décès 
chez les femmes de 35 a 49 ans. I)es craintes ont Cté 
exprimées i l'effet qu'il devenait plus cOurafli chez les 

femmes de 40 a 49 ans, mais cette progression dii nom-
l)re de nouveaux cas peur s'expliquer entièrenlern par 
l'arrivée des membres de Ia generation do baby-boom 
dans Ia (Iuarantaine durant les années 90. Si Ion tient 
compte de La croissance de cette population âgée de 40 a 
49 ans, on con.state que les raux dincidence du cancer du 
sein sont en fair demeurCs relativement stables chez les 
femnies plus jeunes, a environ 130 cas pour 100 000 

femmes de 40 a 49 ans. 
Par contre, Ic pourcentage de nouveaux cas diagnos-

li ( 11 11  die! Ics lenime' de 50 a 79 ans a augmente 

20 

Taux pour 100 000 femmes 
120 - 

ioo ;cidenc/' 

40 - 	 Mortalité 

20 - 

IM' 	1985 	1990 	1995 

Nota Taux comparatits londés sur Ia population canadienne de 1991 et corrigés pour 
tenir compte du sous-dénombrement net du recensement. 
Source: Registre canadien du cancer. Système national de declaration des cas de 
cancer 01 Dase canadienne de données sur retat Civil. 

Le present article sinspire de quatre articles pants rCcemment dans 
Ia publication trimesirielle de Statistique Canada Rapports stir Ia 
sauté. Lanalyse se londe sur des donnCes d'enquetes administra-
tives et denquêtes auprès des ménages tirées de diverses sources. 
L'analyse des tendances ohservCes pour lincidence ci Ia mortalité 
se fonde sur des données recueillies par Ic Registre canadien dii 
cancer (depuis 1992), Ic SystCme national de declaration des cas de 
cancer (1969 a 1991) et Ia Base canadienne de données sur lCtat 
civil (1969 a 1995). L'entretien de ces bases de donnCes administra-
tives relCve de Ia Division des statistiques sur Ia sante de Statistique 
Canada. On a établi des taux comparatifs fondés sur Ia population 
canadienne (IC 1991 afin de tenir cornpte de lCvolution de Ia struc-
lure age (Ic Ia population. 

Les donnécs administratives sur Ic nombre annuel de manmiogra-
phies prises chez les Canadiennes ont etC foumies par le.s ministCres 
de Ia Sante ci les responsahles des programmes dc dCpistage du can-
cci du sein des provinces ci des territoires. Les renscigncments 
concemant les réponses donnCcs par Ies femmes a des questions sot 
l'cnsemble des mammographies quelles avaient passees proviennent 
de 1Enquêtc nationale sur hi sante de Ia population (ENSP) de 1994-
1995. Les questions posées aux femmes au sujet de leurs 
mammographies n'étahlissaient pas de distinnion entre les mainmo-
graphics passCes dans Ic cadre de programmes organisés de 
dCpistage do cancer do sein On dautres sources. [analyse porte prmn-
cipalement sot des femmes de so a 69 ans (2111 rCpondanics, cc qul 
reptCente (luekjue 2,() millions de fcmmes). 

Mammographic - radiographic do scm. a faible dose de ravon.s 
X. qui est sans danger ci qui utilise une technique spCciale pour 
dCpister les tumeurs a on stade prCcoce. 

La maminographie esi utitisCea deux fins 

Dép (stage - pour detecter les tumeurs des les premiers stades dc 

développenient. Le dCpistage du cancer do sein peut Cue olle;i 
dans Ic cadre de programmes provinciaux organLses, sans Irais 
pour Ies femmes faisanu partie do groupe dãge cible (SO a 69 arts) 
ou sot La base do paicment it lacue pour les femmes tie bus ages. 

Evaluation thagnostique - pour faciliucr Ic diagnostic clans les 
cas de problCmes niammaires prCsumCs oct dCclarCs. Les main-
inographies diagnostiques sont ofk'rtes uniquement sur a base 
du paiement a lacte et sur recommandauion dun mCdecin, 

lk)ur ubtenir plus (IC renseignemencs, voir 

• Gaudette, Leslie A., Carol Silberherger, Chris A. Alimayer et 
Ru-Nie Gao. Tendances de lincidence do cancer do sein et 
de La mortalitC par cc cancer •, Rapports stir la sauté, produit 
n° 82-003-XPB au catalogue de Statistique Canada, vol. 8. n° 2. 

• Gaudeute. Leslie A., Chris A. Alimayer, Karla M.P. Nobrega ci Judy 
Lee. Tendances relatives it lutilisauion de Ia mammographie. 1981 
a 1994 , Rapports stir Ia sauté, produit n° 82-003-XPI( an cata-
logue de Stauistique Canada, vol. 8. n° 3. 

• Gentleman, Jane F. ci Judy Lee. Qui ne se fait pas mammogra-
phier? •. Rapports SOY Ia sante, produit n 1  82-003-XPB an 
catalogue de Suauistiquc Canada, vol. 9, n° 1. 

• Gaudetue, Leslie A., Ru-Nie Gao, Marek Wysocki et Francois 
Nault. Le point sur Ia morualiié par cancer du scm. 1995 
Rapports stir Ia sautC. produit n° 82-003-XPB an cauakigue de 
Statistique Canada. vol. 9. no 1. 

TENDANCES sOcIALEs CANADIENNES - PRINTEMPS 1998 	 STAT1STIOUE CANADA - NO 1 1-008-XPO AU CATALOGUE 



conskkrahlenient. sans doute en raison de lutilisation 
accrue de Ia mammogriphie de dépistage. 

Baisse des taux de mortalit Entre 1969 ci 1995. Ic 
noinhre annuel de décés par cancer du scm a presque 
double, passant de 2750 a 4925. Au cours des annCes 
70 ci 80, toutetois. Ic taux comparalif de niortahte est 
demeurC relativement stable, oscillant entre 30 Ct 
32 dCcCs pour 100 000 femmes. Ensuite, une diminution 
s'est amorcee. En 1995, Ic raux de mortalité est des-
cendu a 28,4 décCs pour 100 000 femmes, Soil son 
niveau Ic plus has depuis 1950. MCme si dc nest pas 
spectaculaire, cetle diminution demeure statistiquement 
significative. 

Dc plus, pour ceux qui craignent que les cas (Ic can-
cer do sein se multiplicnt chez les femmes plus jeunes. 
Ic taux de mortahté a diminue chez toutes les femmes 
de moms de 70 ans, Cette diminution découle dune 
haisse appreciable des taux de mortalité observes chez 
les femmes dans Ia soixantaine, qui pourrait sexpliquer 
en partie par leurs experiences en matière de procrCa-
Lion. En effet, ces femines ont eu tendance devenir 
mCres plus tOt que les cohortes qui les ont precCdées et 
Ia naissance dun premier enfant a un plus jeune age 
est associCe a one diminution des risques de cancer do 
scm. La diminution do taux (Ic mortalite peur aussi 
sexphquer par on dCpistage plus prCcoce des tumeors 
obtenu grace ii Ia mammographie ou par 'otilisation de 
traitements plus efficaces, surtout pour les cancers diag-
nostiqoes aux premiers stades. 

Taux de survie favorables Les taux de survie sont plus 
encourageants poOr Ic cancer dii sein que pour tout autre 
type ile cancer. Daprès des données dCrivCes des re-
gistres do cancer de I'Alberta ci de Ia Saskatchewan, prCs 
de 70 0/  des fenimes avant on cancer do sein peuveni 
sattendre vivre au moms cinq ans après remablissement 
do diagnostic et a peu prCs 50 % vivront pendant au 
moms 10 autres annCes. Cependant. Ic taux de survie 
vane considCrablement scIon lage les femmes plus 
jeunes sont proportionnellement plus nombreuses J. stir-
vivre pendant au moms 10 uns, notamment puree que les 
femmes plus agees courent propornonnellement plus de 
risques de dCcCder des sLutes d'autres causes. En outre. 
les taux de survie se stahilisent aprCs cmnq ans pour Li 
plupati des types de cancer, mais non pour Ic cancer do 
scm au contraire, us continuent (IC rCgresser. Aussi faut-il 
exercer one vigilance constante nombre (lannees aprCs Ic 
diign()stiifin de pouvoir controler Ia recuiTence (Ic Ia 
inaladie. 

Un depistage plus precoce petit-il juguler Ic cancer 
du scm? I.e uux (IC sonic est aussi krtciiient trihutaire 
do stade :iuquel Ic cancer do sein est diagnosuque. Règk 
génCrale. Iorsque Ic cancer se limite au sein et mesure 
mains de 2 centimetres (stade I). Ic taux de suivie est 
beaucoup plus favorable que Si Ion dCcCle (les mCtas-
tases dans duo tres organes (stade IV). Le depmstage 

Taux pour 100 000 femmes 
500 I 

:: i9!s 

200 
- 

100 	- 

3Oà39ans 

0 I 	I 	 I 	 I 

1980 	 1985 	 1990 	1993 
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moment Ia solution Ia plus prometteuse pour vaincre Ic cancer du 
scm, Ia Société canadienne du cancer reconimande Ia prise dune 
mammographie aux deux ans pour les femmes de 50 ii 69 ans. 

Le nomhre de rnainmographies effecruCes au Canahi chaquc année 
a auamentC rapidenient, passant de 250 000 en 1985 i 13 million en 

-- 	- 
 

11)91 et scsi stabthse a 1,4 million en 1994. 
c bond formidable observe entre 1985 ci 

I refiCte en grande partie laugmentation 
nombre de mammographies effecwCes 

1)001  dCpister Ic cancer do scm. (Ainsi, en 
1994-1995. 80 % des femmes de 40 11  79 ans 

- 	 - 	 -- 	ont déclarC que leur dernière mammogra 
I 

	

	phie était on simple examen de IDutine 
tandis que 17 % ont invoquC un problCme 

Depots one unqiianutne d innees de nombreuses etudes ont vise a degager les facteui 	lu scm par exemple one masse p tIp il)Ie) 
assoues a one augmentation des nsqucs de cancer do scm. 'voici quelques-uns des fac- 	 - 

I.e nombre de manniographies eltectuces teurs associes a on nsque relatil inodere a eleve I age, Ic pays de naissance. lu 

antCcédents familiaux de cancer du sein ci Ia presence conflniiée par hiopsie dune aft Cc- 	
pendant tes annees 90 esi relativement stable, 

lion chronique évolutive bénigne do sein. Parmi les facteurs associ6s a on risque relatit 	d one part parce que les gouvemements ont 
mineur, les etudes citent les antCcCdents en matiCre de reproduction et Ic mode de vie. 	 instaure des programmes de depistage do 

Scion tie nombreuses etudes, des facteurs hormonaux comme lutilisation tie Con 	 cancer do sein ciblant les femmes de 50 it 

traceptils oraux, I'strogCnothCrapie de remplacement et Ic nombre de naissances Sofli 	 09 ans ci, d'autre pail, parce que les femmes 
:lociCs a on risque accru, mais limportance de Ia correlation demeure incertain' 	ont peut-êrre commence a passer des 
Lilkutement prolonge, qui, chez certaines populations contribue rCduire les risques. 	niamniographies aux deux ans plutôt qua 
purrait expliquer du moms en partie hi laible incidence de cancer do sein ohservcv 	Jque annCe. 

22 

précoce des tumeurs peut donc prolonger Ia vie, et cest pourquoi Ia 
mamniographie constitue un Clement important de cette strategic. 
Grace au depistage de tumeurs encore petites et aux progrès de Ia 
theripeutique, on peut espCrer itne amelioration des taux de survie. 
Frani donn(" (11w lo p!i:lc nianininr:inhilue cnflctitnc cn ('e 

cliez [Cs temmes inwt. On a iongtcmps cru que I alimentatmon avait one Importanec. 
mmis aucune correlation Ctroite entre Ic cancer do sein ci des composants précis du 
Lilimenration na etC confirmCe. Malgré boles les rcch.o-hes elkutuecs pour trouvur 
k's causes possibles do cancer do scm. seulemeni Ii ni ci u c'io in iii 	k' 	iv 	cci U \ Cii' 

peut sexpliquer 	k's Imuleurs de risque connu. 

Facteurs de risque associés au cancer du sein chez les temmes 

Risque élevé Faihie risque 

Risque relatit élevé 
Age 	 Agee Jeune 
Pays de naissance 	 Amérique do Nord. Asie, Afrique 

Europe do Nord 
Antécédents tamiliaux (mere et sur 

atteintes do cancer do sein) 	 Oum Non 

Risque relatit modéré 
Antdcddents de cancer dans on sein 	Oui Non 
Antdcddents tamiliaux (mere ou sour 	Oui Non 

atteinte du cancer do sein) 
Affection chronique évoiutive 

bénigne contirmée par biopsie 	 Oum Non 
Radiographie puimonaire 

(doses moyennes a élevees) 	 Oui Non 

Risque relatit mineur 
Statut sociodconomique 	 Eleve Bas 
Etat matrimonial 	 Jamais mariée Non céliaataire 
Lieu de residence 	 Urbain Rural 
Age a lapparition des premieres regles 	Moms de 12 ans 15 ans ou plus 
Age a Ia premiere grossesse A terme 	30 ans ou plus Moms de 20 ans 
Age a Ia menopause 	 55 ans ou plus Moms de 45 ans 

Obésité 
Cancer du sein A 50 ans ou plus 	 Obese Mince 
Cancer du sein A moms de 50 ans 	Mince Obese 

Source : D'aprés Kelsey, iL., 	Breast cancer epidemiology: Summary and future directions - 
Epidemiologic Reviews vol 	15. n° 1 	1993, p  256 a 263. 

l.a majorite des fen1mes de plus de 
40 ans ont passé au moms une mammo-
graphic Si I'm ni se lie la ugiltentati( ni do 
nombre annuel de mamnmographies, de 
pius en plus de Canadiennes subissent 
l'exanien. D'aprCs I'EnquCte nationale sur Ia 
anté de Ia pcpulaiion de 199-1-1995. 64 % 

des femmes de 40 ans et plus ont passé au 
moms tine mammographie au coors de leur 
vie. ci cc pourcentage Ctait encore PIUS 
C'ievC chez les femmes dans Ia cinquantaine 
('4 O/i)  ci Ia soixantaine (71 %), groupes 
dage ciblCs par les programmes de 
depistage do cancer do scm. II sagit done 
augmentation notable par rapport aux 
poorcentages de 58 % et de 51 °/e, respec-
tivement. qui avaient etC enregistrCs Iors de 
I'Enquête promotion sante de 1990. 

Un certain nombre de facteurs influent sur 
La prohabilite qo'une femrne faisant panic 
(10 groupe d'age cihle jit passé aLl moms 
tine mammographie pendant sa vie. notam-
ment Ic revenu, Ia scolarite, Ic lieu de 
residence (urhain ou rural), Ic conseil dun 
mCdecin et Ic statut diinmigrante. I ne ana-
lyse multidimensionnelle du risque relatif 
aide t cerner Ies caracrCristiques associecs t 
I'urilisation de La rnarnrnographie. 

La decision de suhir tine mainmogt'aphie 
depend dans tine certaine mesure de 
Faccessihilité dun programme organise ci 
coordonne (It' dCpistage du cancer du scm. 
Par exemple. II est mouTh pi'olahle que 

TENDANCES SOCIALES CANADIENNES - PRINTEMPS 1995 	 STATISTIOuE CANADA - N° 11 -008-XPF Au cATALOGuE 



les femmes cle 50 a 69 ans aient en 
une niammographie a Terre-Neuve. an  
Nouveau-Brunswick et au Manitoba 
(provinces sans programme organisé de 
depistage du cancer du sem) quell 
Saskatchewan ou en Colombie-Britannique 
(les deux premieres provinces a avoir 
instauré des programmes de clCpistage 
Les contacts avec Ic réseau niédical, pour 
une raison ott tine autre, exercaient aussi 
tine influence considcrahle : Ia prohahilite 
dun recoirsà Ia mammographie de 
clepistage augnientait considerahiemetit 
chez les femmes qui avaient consultC on 
mCdecin au cours de tannCe prCcédente 
00 qui avaient déjà en tin cancer, quel 
quen SOit Ic tVpC. 

Les femnies mariCes (y compris ceIlc 
vivant en union libre) Ctaient proportion-
nellement plus nombreuses it avoir passé 
une mammographie que les fernmes céli-
hataires. Chez les lemnies ayant pour 
principalc activitC on travail rCmunCrC, les 
prohaliilites davoir passe tine inammogra-
phie Ctaienl signitIcativenieni plus ClevCe 
que chr.,z Ics tcmnies prodiguant des SOlOS 

ou les retruitCcs; de mnie, les prohabilitCs 
étaient plus Clevées chez les titulaires dun 
diplôrne coUCgial ou universitaire que chez 
les temmes nayant pas terniiné leurs 
etudes secondaires. FaiL intCressant, aucunc 
correlation signitIcative na Pu erie établie 
entre Ic revenu du mCnage ci Ic fait qu'une 
fenime passe on non une manimographie. 
peut-etre en raison de laccessil)ilite uni-
verselle des Soins mCdicaux au Canada. 

Le lieu de naissance, par contre, exerce 
one influence stir Ia decision daller passer 
unc niammographie. Les femmes qui 
avaient érnigrCs tie pays affichant des taux 
de cancer du sein considCrablernent 
inférieurs a ceux du Canada - lAsie. 
lAmérique do Sod et lAmérique centrale, 
Ies Antilles et l'Afrique - étaient heaucoup 
moms portécs a passer une mammographie 
que les femmes nécs act Canada no que 
celles avant émigré des Etas-Unis, de 
lAustralie Ott de l'Europe do Nord. 

Qui a passé une mammographie 
r&emment? La inesure clans laquelle lc 
Icintitesava nt cu tine mamniographie 
sui aient lentiere recommandation en 
faveur dune mammographie de dCpistage 
aux deux ans chez les 50 a 69 ans variait 
en foncrion de Ia plupart des facteurs qui 

nit associésài' uttlisation de cet examen. 
.irmj les femmes qut avaient passé one 

Groupe d'âge 
Totat,4oans 40à 50à 60à 70à BDans 

et pIus 49 ans 59 ans 69 ans 79 ans et plus 

Canada 64 59 14 71 59 40 
Terre-Neuve ,  43 48 52 -- -- -- 
Ile-du-Prince-Edouard 58 50 76 71 -- -- 
NJouvelle-Ecosse 49 47 54 57 -- -- 
Nouveau-Brunswick 57 57 75 50 38 -- 
Québec 67 66 81 67 57 -- 
Ontario 63 56 71 77 61 40 
Manitoba 58 52 67 64 66 -- 
Saskatchewan 65 52 83 81 57 -- 
Alberta 65 55 71 83 67 -- 
Colombie-Britannique 69 66 82 70 64 -- 
-- Echantillon trop restreint pour la production dune estimation liable. 
Source. Statistique Canada, Enquêle nationale sur Ia sante de Ia population de 1994-1995 

F incidence du cancer do sein a toujours etC plus Clevéc (bins Ics provinces de l'Oiiei 

et itmins élevCe dans les provinces de lEst. Depuis quelques annCes, les tan\ 
d incidence ont comntencé a converger, niCme iIs denteureni relativenlent élevCs err 
I ulombie-Britannique au Manitoba, en Saskatchewan ci en NouveIIe-cosse. Les tans 
iointenant signalés dans les provinces siniecs a lest de l'Ontario sont relativemeni 
plus CIevCs quavant, peut-Ctre en partie a cause de I'amClioration des méthode, 
d enregistrement des nouveaux cas. A litre d'exemplc, cetlaines lemmes sont atteinie'. 
tk' plus dun cancer primitif du scm, ci differents registres provinciaux du caneel 
peuvent utiliser diffCrentes rCgles pour Ic denombreinent de ces cancers primitifs mril 
ipics. D'autrc part, 'evolution des taux de ICoinditC et Ics Cearts enirt' ks Liii'. 1k' 

nuse en ruvre de programmes de dCpistagc manimographiquc' dii i . iri..'i dii '.ein 

peuvent coritrihuer a ces variations provinoales di's LUi\ ilineideiii i'. 
Differences entre les taux de mortalité et d'incidence observes pour Ic cancer du sein, 
par province et par territoire 1  

Taux d'incidence Taux de mortalité 
(1989 a 1991) (1991 a 1993) 

pour 100 000 temmes 
Canada 97,6 29.9 
Terre-Neuve 80,0 29,1 
IIe-du-Prince-Edouard 102,2 25,4 
Nouvelle-Ecosse 102,3 32,9' 
Nouveau-Brunswick 95,1 29,0 
Québec 91,2 31,6 
Ontario 98.1 30,6* 
Manitoba 104,7' 27,5' 
Saskatchewan 102,7' 27,0' 
Alberta 97,7 29,9 
Colombie-Britannique 106,8' 26,0' 
Yukon 68,8 18,8 
lerritoires du Nord-Ouest - 67.1' 37,1 

Ecari statistiquement significatil par rapport au lava national 
I 	Taux comparaiits tondés sur Ia population canadienne de 1991 ei conrigés pour tnnir compre iii 
sous-dénombrement net du recensement 
Source 	Siatistique Canada, Division des slatisliques sur Ia sante. 
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TL: 
A eu une mammographie 

au cours des deux 
(La categorie de référence 	 A déjà eu une 	dernières années 
est imprimée entaIique) 	 mammographie 	(si en a déjà eu une) 
Province 

Saskatchewan 	 100 	 1,00 
Colombie-Britannique 	 0,82 	 0,84 
Alberta 	 0,76 	 1,18 

Québec 	

0,74 	 0,26* 
Ontario 	 0.74 	 0.48 
lle-du-Prince-Edouard 	 0,73 	 140 
Nouveau-Brunswick 	 0,41 * 	 0.55 
Manitoba 	 0,40' 	 0,23' 
Nouvelle-Ecosse 	 0,28* 	 0,46 
Terre-Neuve 	 0,23 	 0.39 

Reside dans une region métropolitaine 
de recensement 

Non 	 1.00 	 1,00 
Out 	 1,23 	 1,63' 

A consulté le médecin ii y a moms d'un an 
Non 	 1,00 	 1,00 
Gui 	 3,08' 	 343' 

Souflre d'un cancer 
Non 	 1,00 	 1.00 
Gui 	 2,85' 	 1,80 

Etat matrimonial 
Célibataire 	 1,00 	 1,00 
MariéeãI'heure actuelle 	 2,15 	 1,21 
Conjointe de fait 	 2,07 	 0,99 
Séparée/divorcée 	 1.41 	 0,73 
Veuve 	 2,29' 	 0.78 

Principale activité des 12 demiers mois 
Travaille 	 1,00 	 1.00 
Travaille et prodigue des soins 	 0,72 	 0,92 
Prodigue des soins 	 0,53* 	 0,74 
Cherche du travail 	 0,58 	 0,20' 
Retraitée (y compris aux etudes ou malade) 	0,56* 	 0,77 

Scolarité 
Etudes secondaires partielles 	 1.00 	 1,00 
DiplOme d'études secondaires 	 1,53' 	 0,83 
Etudes poursuivies après le secondaire 	1,27 	 1,02 
DiplOme d'études collégiales ou universitaires 	2,15* 	 1,16 

- Revenu dv ménage 
Faible 	 1.00 	 1.00 
Moyen-inférieur 	 0,74 	 0.72 
Moyen-supérieur 	 1,00 	 0.78 
Elevé 	 0,98 	 1,07 

Lieu de naissance 
Canada 	 1,00 	 1,00 
Autres pays d'Amérique du Nord, 	 0,81 	 1,45 

Europe, Australie 
Amérique du Sud/centrale, Antilles, Afrique 	0,33* 	 0,27' 
Asie 	 0,29' 	 339 
Statistiquement signiticatit. 

Source 	Statistique Canada Enquête natronale sur a sante de Ia population de 1994-1995. 
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marni'nographie, les fernmes markes, les 
femmes effectuant un travail rémunéré. les 
titulaires dun diplânie collegial ou univer-
sitaire et celles qul avaient consulte 
réceniment un médecin avaient plus ten-
dance i suivre Ia recommandation de La 
Sociêté canadienne du cancer. 

Conclusion Lu cancer do sein est L'un des 
proI)Ie1)c rnedicaux les pkLs préoccupants 
pour les Canadiennes. Le raux d'incidence 
de La nialadie na pas change chez les 
femmes de moms de 50 ans et a augmenté 
chez les femnies de 50 it 79 ans. A l'opposë, 
en 1995, Ic laux de mortalitC par cancer du 
sein au Canada était descendu son plus 
has niveau depuis 1950, en raison de La 
haisse des taux de mortalitC ohservee chez 
les femines de bus les groupes d'age de 
moms de 70 ans. 

Li mamniographie contribue notahiement 
au depistage accru du cancer clu sum, mais 
II reste it savoir si Ic dCpistage plus précoce 
du cancer du sein influencera les taux de 
mortalitC a longue CchCance. La diminution 
do taux de mortalité par cancer du sein est 
survenue trop peu de lumps après L'intensi-
lication du recoursa La niammographie 
pour sexpliquer uniquement par celle-ci. 
Les diagnostics plus prCcoces fournis par Ia 
manimnographic peuvenr faire partie de 
l'explication. (IC ménie que les progrCs de 
Ia therapeutique et les regimes de fCcon-
due. conime on la constaté aux Etats-Unis. 
Au Canada. Ia diminution Ia plus rapide des 
taux de niortalité a etC ohservCe dans les 
deux provinces (Ia Colomhie-13ritannique Cl 

La Saskatchewan) qui dirigent les pro-
grammes de dCpistage du cancer du sein 
les plus complets et oU les taux d'utilisation 
de La mammographie comptent parmi les 
plus êlevCs. LI I'audra continuer de contrôler 
et d'analyser les tendancus de Ia mortalitC 
par cancer do sein pour Cvaluer Les effet.s 
relatifs de Ia mammographie. des traite-
inents et de differunts facteurs de ri.sque. 

Jane F. Gentleman est directrice adjointe 
(le tciLiiid" analvtiques aLt Division des 
mCi h )deS denq IICICS sociales. Leslie A. 
Gaudette est anaLvste principale ci Judy 
Lee est analystea Division des statis-
tiques stir Ia sante de Staristique Canada. 



P 
L 
Plan de lecon pour I'articie 	Les Canadiens plus ãgés qui demenagent > 

Determiner les éiéments d'un quartier. 
Determiner les services requis par des personnes de différents ages. 
Comprendre comment le profit demographique influe sur le bien-étre économique 
dune collectivité. 

Demander aux éleves d'étabiir le profil du quartier autour de 'école (en détormi- 
ner clairement les limites). Pendant leur visite du quartier choisi, demander aux 
éièves de noter différents éléments comme le nombre et le type de magasins de 
detail (p. ex. épiceries, quincailleries et magasins de vêtements), do logements 
(p. ex. maisons unifamiliales, immeubles d'habitation), d'entreprises (p. ex. archi- 
tectes, plombiers), d'établissements d'enseignement, de services communautai res 
(p. ex. casernes de pompiers, professionneis do Ia sante), d'églises et de services do 
transport (p. ex. circuits d'autobus, aires de stationnement, pistes cyciabies). 
A partir des caracteristiques observées, décrire le type de quartier, c'est-à-dire pré- 
ciser le type de la piupart des families qui y resident : families avec adolescents, 
families avec des enfants d'âge préscolaire, des couples plus ages, do jeunes céli- 
bataires ou mélange de différents types de families et do personnes. 
Lire 'article x Los Canadiens plus ages qui deménagent x. Supposons quo 300 per- 
sonnes, pour Ia plupart des personnes âgées, viendront s'instailer dans le quartier 
au cours dos six prochains mois. Comment cela risque-t-ii de modifier le quartier? 
A titre d'exemple, y aurait-ii conversion dun ancien manoir en residence pour per- 
sonnes âgées ou ouverture d'un nouveau centre do jardinage, Ia quincaiiierie 
vendrait-elle davantage d'aides adaptees comme des barres d'appui pour les 
cabines do douche ou y aurait-ii ouverture d'un nouveau cabinet do dentiste ou de 
médecin généraliste? Los changements seraient-iis différents do ceux qui se 
produiraient si! s'agissait do i'arrivée de jounes families? 
Supposons maintenant quo 300 autros personnes, cette fois-ci pour Ia piupart des 
jeunes families, viendront s'étabiir dans le quartier au cours do Ia prochaine année. 
Comment cola risque-t-ii de modifier le portrait du quartier? Y aurait-ii, par exom- 
pie, mise sur pied de salies do classe mobiles a proximité do 	'école primaire, 
ouverture d'un magasin do chaussures pour enfants, embauche d'un plus grand 
nombre d'adolescents dans les magasins locaux ou miso en place do mesures pour 
raientir Ia circulation dans le quartier? 

Enfin, supposons que, au iieu de l'arrivée de nouveaux residents, ii y a plutot 
depart de 300 residents du quartier. Quels éléments du quartier seraient les pre- 
miers a changer? 

ces utile 
J 	Utiliser ie CD-ROM F-STAT pour établir le profit social et économique dune vito. 

lndiquer los differences entre Ia situation actuete et cello dii y a S ou 10 ans, 
quant au niveau d'empioi, aux principaies branches d'activité, a i'âgo et au niveau 
de scoiarité do Ia population, etc. 

J 	Lire ie Rapport sur l'état de Ia population du Canada, 1996 do Statistique Canada, 
produit no 91-209-XPF au catalogue, pour voir dans quefle mosuro ie taux do 
fécondité vane solon qu'ii s'agit do couples vivant en union de fait ou de manages 
légitimes. 

J 	Consuiter les données du Recensement de 1996 disponibles sur to site Web do 
Statistique Canada a i'adresse www.statcan.ca . 

Partagez vos idées 
V a-t-il des lecons s'inspirant do TSC que vous aimeriez partagor avec 
d'autres enseignants? Faites part do vos idées ou de vos commontaires a Joel 
Van, Division de Ia diffusion, Statistique Canada, Ottawa (Ontario) K1A 0T6. 
Télécopiour: (613) 951-4513. Internet: yanjoei@statcan.ca . 

1c't: 	Vous pouvez photocopier le 	Carnet du personnel onsoignant 	ou 
/ tout autre article de Tendances soda/es canadiennes pour les utiliser en classe. 
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Communiquez aver notrc 
SERVICE NATIONAL DE RENSEIGNEMENTS 

au 1 800 263-1136 
Pour commander den publications 

SERVICE NATIONAL DE COMMANDES 
1 800 267-6677 

INTERNET ordercvstatcanca 
SERVICE NATIONAL ATS 

1 800 363-7629 

Statistique Canada met a volta disposition ses 
necl centres de consultation rEgionaux: 
Terre-Neuye et Labrador, 
tlouvelle-Ecospe, Nouveau-Brunswick et 
Ile-du-Prince-Ednuard 
Halifax (N -El (902) 426-5331 
Téllcopieur (902) 426-9538 
Québec 
Monirdal (QC) (514) 283-5725 
T616copieur:(514) 283-9350 
Ontario 
Toronto (Ont.) : (416) 973-6586 
Tdldcopieur: (416) 973-7475 
Manitoba 
Winnipeg (Man.) (204) 983-4020 
Tdlecopieur: (204) 983-7543 
Saskatchewan 
Regina (Sash ) : (306) 780-5405 
TOldcopieur : (306) 780-5403 
Alberta et Territoires do Nord-Ouest 
Edmonton (AIb.) :(403)  495-3027 
Tdlécopieur: (403) 495-5318 
Sud de 'Alberta 
Cal9ary (Aib.) : (403) 292-6717 
Tdlecopreur :(403) 292-4958 
Colombie-Brltannique at Yukon 
Vancouver (C -B ( (604) 666-3691 
Téldcopreur )604) 666-4863 
Region lie to capilale nationale 
6131 951-8116 

Telicopieur: (613) 951-0581 

Normes de service au public 
Afin ne mainitenir Ia qualitd dx sxrvrcx au nublic. Staiisii nie C.nni.nnimr 
observe des norines itabiies err mature dx prnouits 01 do services 
niatisliques, do diffusion d'intormafion statisirque, ne services recou-
vrement des codts et de services axe rdpond.amnts. Pour ubtenir une 
copie do ceo norrines de service. veunlien comniuniqeer aver In centre dx 
cunsaltahon regional de Statistique Canada IC puns pAs do chez veij 

Ni'oubhez pas do rious ie faire savoir. Vous 
n'avez qua remplir et a nous retourner to 
bun dabonnement se trouvant dans Ic 
present numéro. S'iI ny est plus, veuiilez 
faire parvenir les renseignenients néces-
saires (nom de labonné, ancienne 
adresse, nouveIle adresse, numéro de tC)C-
phone et nurndro de rdfCrence dii chenli 

I)iiiiou. olos IPN•rafl hui l ole 
I'iuiograiuuui 

Goi.ilioii e1t Pa circuuIaion 
SIaN sl inpilo (';uuiaola 

120. a'oniie I'arkdailo 
(h 	i (0111a1i4p) 

kl. 01% 

Veuillez nous aviser six semaines a 
l'avance pour éviter toute interruption de 
Ia hvraison. 

CTATISTOIJF IANr\DA N 	AiJis xPF.xi CAIALGLE 	 rrN1ANcEs SQCiiI ES SANAIIENNiE; 	'iuurjsrv'r; inqs 
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Population active (en milliers) 	 Taux 	Taux de 	Rapport 
Population de 	 Personnes 	Personnes 	d'activité 	chamage 	emploi- 
15 ans el plus 	 Total 	occupees 	en chOmage 	 (%) 	 (°h) 	population (%) 

1980 1  18550 11983 11082 900 64,6 7,5 59,7 

1981 18883 12332 11 398 934 65,3 7,6 60,4 

1982 19177 12398 11035 1363 64,7 11,0 57,5 

1983 19433 12610 11106 1504 64,9 11,9 57,1 

1984 19681 12853 11402 1450 65,3 113 57,9 

1985 19929 13123 11742 1381 65,8 10,5 58,9 

1986 20182 13378 12095 1283 66,3 9,6 59,9 

1987 20432 13631 12422 1 208 66,7 8,9 60,8 

1988 20690 13900 12 819 1 082 67,2 7,8 62,0 

1989 20968 14 151 13086 1 065 67,5 7,5 62,4 

1990 21277 14329 13165 1164 67,3 8,1 61,9 

1991 21 613 14408 12 916 1 492 66,7 10,4 59,8 

1992 21986 14482 12842 1640 65,9 113 58,4 

1993 22371 14663 13015 1649 65,5 112 58,2 

1994 22 171 14832 13292 1 541 65,3 10,4 58,5 

1995 23027 14928 13506 1 422 64,8 9,5 58,6 

1996 23352 15145 13676 1469 64.9 9,7 58,6 

1997 23687 15354 13941 1413 64,8 9,2 58,9 

1. Les estimations de 1980 a 1994 ont eté corriges pour refléter les résultats du Recensement tie la population tie 1991, y compris les alustements  chronologiques pour te SOUS-

dénombrement du recensement at rinclusion ties residents non permanents. 

% des Jeunes occupés 
70 - 

60 

::' 

40 - 

30 - 

20 - 

10 - 

0 	 I 	 I 
1980 	 1985 	 1990 	 1996 

Source = Statislique Canada. Enquête sur Ia population active 

.'j.r 	::r::. 	p I::, ..' 	I:  

% de i'ensemble des families époux-épouse 

70 - 	 Families a 
deux soutiens 

::i 

40 - 

30-'- 
Families oU lépoux 

20 - 	
est le seul soutien 

10 - 	 Families oü i'épouse 
est ie principal soutien 

0 	 I 	 I 	 I 	 I 
1981 	 1985 	 1990 	 1995 

Source: Statistique Canada, produit n° 13-215-XPB au catalogue. 



POPULATION 
1990 1991 1992 1993 1994 1995 1996 1997 

Caiiadal'juiUet (en milliers) 27790.6 28 120,1 28542,2 28946,8 29 255,6 R  29617,4 29969,2 30286.6 
Cro issance annuelle (%) 1,5 1,2 1,5 1,4 1,1 	R 1,2 1,2 
Immigration 1  202 979 219 250 241 810 265 405 234 457 215 470 208 791 
Emiwalionl 39760 43692 45633 43993 44807 45949 47230 
FAMILLE 
Tilix di' natalite (pour 1 000 habitants) 15,3 14,3 14,0 13,4 13,2 12,9 12,5 E 

latin dt 	nuptialité (pour 1 000 habitants) 6,8 6,1 5,8 5,5 5.5 5,4 5,2 
Thur de divorce (pour 1 000 habitants) 2,8 2,7 2,8 2,7 2,7 2,6 2,4 
Nomhie de families touchées par ie chOmage (en miltiers) 879 1 096 1184 1198 1130 1 044 1 079 1 048 
POPULATION ACTIVE 
Niveau total de l'emploi (en milliers) 13 165 12916 12842 13015 13292 13506 13676 13941 
- secteur des biens (en milliers) 3809 3582 3457 3448 3545 3653 3681 3769 
- secteur des services (en milliers) 9356 9334 9385 9567 9746 9852 9995 10 172 
Nombre total de chOmeurs (en milliers) 1164 1 492 1 640 1 649 1 541 1 422 1 469 1 413 
Tauxdechomage (%) 8,1 10,4 11,3 11,2 10.4 9,5 9,7 9,2 
Emploi a temps partiel (%) 17,0 18,1 18,5 19,1 18,8 18,6 18,9 19,0 
Taux dactivité des femmes (%) 58,7 58,5 58,0 57,9 57,6 57,4 57,6 57,4 
Taux dx svndicaiisation (en % du nombre de salaries) 34.7 35,1 34,9 34,3 - - - 33,9 
REVENU 
Reventi familial median 45 618 46389 47199 46717 48091 48 079 49411 
Pourcentage des families a faibie revenu (base de 1992) 12.3 13,0 13,5 14,6 13,5 14.5 14,5 
Gains tires dun emploi a temps plein par ies femmes 
en pourcentaqe de ceux tires dun emploi a temps 
plew pir mu liommes 67,7 69,6 71,9 72,2 69,8 73,1 

EDUCATION 
- Elteclili; dii primaire et du secondaire (en milliers) 5141,0 5218,2 5284,2 5347,4" 5402,4" 5458,5 R 5442,2 E  5594,9 E 

Eftectils a temps plein du postsecondaire (en milliers) 856,6 903,1 931,0 951,1 " 964,7 E 962,7 R 971,5 E 980,3 E 

Nombre de doctorats décernés 2673 2947 3 136 3356 3552 3716 R 3 798 E 3727 
Depenses publiques en matière d'éducation - en % du PIB 5,8 6.3 6,4 6,2 5,9 5,7 
SANTE 
Purcentage des décès attribuables aux 
maladies cardiovasculaires 	 - hommes 	37,3 37,1 37,1 37,0 36,3 36,0 

- temmes 41,2 41,0 40,7 40,2 39,7 R 39,3 
Pourcentage des décès attribuables au cancer 	- liommes 	27,8 28,1 28,4 A 27,9 28,3 30,3 29.3 E 

- femmes 26,8 27,0 27,3 26,9 27,0 27,3 27.9 
Dépenses publiques en matière de sante - en % du PIB 6,2 6,7 6,8 6,7 6,2 6,1 

JUSTICE 
Taux de criminalité (pour 100 000 habitants) 

- crimes de violence 970 1 056 1 077 ' 1 072 1 038 A 995 973 
crirns contre Ia propriéte 	5 593 	6 141 	5868 R 	5 524 R 	5 212 R 
homicides 	 2,4 	2,7 	2,6 	2,2 	2,0 

ADMINISTRATION_PUBLIQUE  
Depeitses an chapitre des ping, ainnies sociaux2  
(en millions de dollars de 1995) 	 183 505,7 	R  190745,5" 207 245,8 R 214317,3" 215 567,4 

5235 A 

2,0 

208 494,6 

5 192 
2,1 

s 

- en % des dépenses totales 56,0" 56,8" 58,5" 60,0" 60,1 58,3 
- en % du P18 24,5" 26,7" 28,8 A 29,4" 28.2 26,9 
Nombre de prestataires d'assurance-chOmage (en milliers) 3261,0 3663.0 3658,0 3415.5 3086,2 2910,0 
Nombre de prestataires de Ia Sécurité de Ia vieillesse et 

- du Supplement de revenu garantitm (en milliers) 3005,8 3098,5 3180,5 3264,1 3340,8 3420,0 3500,2 
Nonihi 	cur hxrrtSfiC,i 'pu 'lii Rdqiine dassistance 
pitlihiur 	(lti 	Cani:ii 	in 	sill 	cix) 

INDICATEURS ECONOMIQUES 
P19 	dolaus dx 1936 	.irilioriannuelle en % 
Taux dintlation annuel (ho) 	- 

1930,11 

- 0,2 
4,8 

2282,2 

- 1,8 
5,6 

2723.0 

+ 0,8 
1,5 

2975.0 

+ 2,2 
1,8 

3100,2 

+ 4,1 
0,2 

3070,9 

+ 2,3 
2,1 

+ 1,5 
1,6 1.6 

Nombre demises en chantierdans Ies regions urbaines 150 620 130 094 140 126 129 988 127 346 89526 101 804 

- données non disponibles 	• donnêes non encore disponibles 	P données provisoires 	E  estimations 	m chiffres de mars 	IA estimations intercensitaires corrlgêes 
PD estimations postcensitaires délinilives 	PP estimations postcensitaires provisoires 	' 	estimations postcensitaires mises A jour 	R  données rnises a lour 	F  données détinitives 
1. Pour I'année se terminant 1e30 juin. 
2. Comprend : protection de Ia personne et de la propriété, sante, services soclaux, education, loisirs et culture. 
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TENDANCES SOCIALES CANADIENNES AU FK DE LIACTUALITEi 
Toutes proportions gardées, les adolescents soft les moms 
nombreux a porter un casque de vélo 

Alor" (JUL' Ia majont (k I ( 	deces rehés a Ia bicvck'tic 
cntrc 1980 ci 199 (5' ') soft survenus chea des cvdistes de 
moms de 20 ans, peu d'adolescents portent un casque de 

velo. Selon I'Enqu&e nationale sur Ia sante de La population de 1994-
1995, seulement 16 % des cyclistes de 12 a 14 ans Ct 8 No seulement de 
ceux de 15 a 19 ans p011cm toujours on casquc loroquils Sc promenent 

velo, La plupart des adolescents ont déclaré ne pas avoir de casque 
protecteur ci d'auires ont invoquC l'inconfort (Lu casque pour ne pas en 
poller. Les lilies Ctaient en outre proportionnellement plus nombreuses 

affirmer avoir peur détre tournCes en ridicule. un souci qui se reflCte 
dans Ic fait que, toutes proportions gardées, les lilies étaient moms 
nombreuses que les garçons it porter un casque. 

Cest en Ontario ci en Cokniibie-Britannique que Ic port du casquc 
était le plus rCpandu, et dans les Prairies et ati Québec quil était Ic 
plus faible. Enfin, les adultes ci les enfants des regions wi-ales étaient 
proportionnellement moms nombreux que les residents des milieux 
urhains a porter un casque régulierement en faisant de Ia hicydette. Les 
taux plus élevés de port du casque ont Cgalement eté associés a un 
revenu Clevé ci a un niveau de scoiaritC plus ClevC. 
Rapportssurlasanté, vol.9, no 2, automne 1997, 
Statistique Canada, prod uit no 82-003-XPB au catalogue. 

Les droits de scolarité tinancent une part plus importante du 
budget des universités 

En 1995, leo droits de scolarite urn gCnéré prés do quart dcs 
recettes de fonctionnement des universités, comparativement a 
une proportion dun sixiCme seulement en 1975 et en 1985. Entre 

1990 et 1995. les (Irons (IC scolaritC ont ainsi augmentC en movenne de 
62 %, en chiffres absolus (aprCs inflation). Cette augmentation est prin-
cipalement imputable au fait que les subventions gouvemementales nont 
pits suivi La hausse des in.sciiptions. En 1980. leo universités recevaient près 
de 6,50 $ en suhvcntions gouvemementales pour chaque dollar verse par 
les Ctudiants: en 1995, Ce montant sétablissait a un peu moms de 3 S. 
Malgré lit hausse des droits de scolaritC, Ic pourcentage des jeunes inscrits a 
luniversité a continue d'augmenter. Ia recession du debut des annCes 911 
ayant peut-étre convaincu lx)n nombre de jeunes a poursuivre [curs etudes. 
Revue trirnestrielle de i'dducation, vol. 4, no 2, été 1997. 
Statistique Canada, produit no 81-003-XPB au catalogue. 

Les Canadiens retournent au cinema 
I.e nomhrc iladmissions clans les salles dc cinema a atteint 
M millions en 1995-1996, cc qui représente Ic plus haut 
niveau en 13 ans. Malgré une croissance glohale de 3 % par 

rapport a iannCe précCdentc, cinq provinces urn enregistrC une haisse 
de frequentation, leo diniinutions les ph.is fortes ayant etC enregistrées 
au Manitoba (-11 %) et ati Nouveau-Brunswick (-6 %). A l'opposC, c'est 
au Yukon et darts les Territoires du Nord-Ouest quc Ia frequentation a 
Ic plus augmenté (+19 %). suivis de I'Alberta (+8 %). Ce regain d'intCrCt 
pour Ic cinema pourrait être attribuable i l'arrivCe des salles de cinema 
plus grandes ci a Ccrans multiples, ainsi qua Ia baisse des prix des bil-
lets, lcsquel.s ont diminuC en movenne de 12 % ati Coors des (l(iatrc 
dcrniCres annCes gthce aux rahais proposes les mardis et aux matinCes 
pour enlants. 
Cinémas et cinC-parcs, 1995-1996, 
Statistique Canada, produit no 87F0009XPF au catalogue. 

La proportion des adultes qui fréquentent l'école a temps 
plemn a double en 20 ans 

- Entrc oitohre 1976 et octohrc 1996. Ic pOUrcenLage des 
adultes poursuivant des etudes a temps plein a double; cc 

I pourcentage est ainsi passé de 1,0 % a 2.1 , c'est-a-clire de 
10 000 a 344 000. Méme si Ies hommes Ctaient proportionnellement 
plus nombreux que les femmes a faire des etudes a temps Plein au 
debut de Ia pCriode a l'Ctude. presque autant d'homnics que dc 
femmes Ctaient aux etudes 20 ans plus tard. La plupart des adultes qui 
étudient Ic font en vue damCliorer leurs perspcctives d'emploi. 
8 adultes sur 10 invoquant leur emploi actuel ou hatur comme pnn-
cipale raison de leur retour aux etudes a temps p1cm. 
L 'emploi et le revenu en perspective, vol. 9, no 3, automne 1997, 
Statistique Canada, produit no 75-001 -XPF au catalogue. 

Les travailleurs autonomes représentent aujourd'hui près de 
1 travailleur sur 5 

I;rcuent du nombre de travailleurs autonomes 
explique prés des trois quarts de Ia hausse des emplois 

1i ohservCe entre 1989 et 1996. Ces travailleurs reprCsentent 
auiourd'hui 18 % de Ia population active, comparativernent a i-i % en 
1989 eta 12 % en 1976. La hausse lit plus forte se remarque chez les 
tenimes entrepreneures. Iesquel[es formaient Ic tiers des travailleurs 
autononies en 1996, comparativement au quart en 1976. 

En 1996. Ia moiiié des travailleurs autonomes occupaient un emploi 
dans les branches du commerce, des services Lie production ou des ser-
vices personnels et mCnagers ci Ic quart travaillaient en agriculture ou 
dans Ia construction. La piupart de ces travailleurs sont attires par 
lautonoinie et Ia souplesse quoffre cc mode de travail, ainsi ciue  par Ia 
perspective de diriger lCUr propre enlrcprise ou de faire plus dargcnt. 
Toutefoms, les gains moyens Lies travajileurs autonomcs ne correspon-
dent qua 91 % environ de ceux des travailleurs rCmunCrés. Ces gains 
mm'cns cachent Ic fait que les gains des travailleurs autonomes sont 
polarisCs — en effet. 45 % environ de ces travailleurs ont gagnC moms 

de 20 000 S en 1995, mais plus de 4 % ont gagnC plus dc 100 000 S. 
Le point syria population active.' Les travailleurs indépendants, 
vol. 1, no 1, pnintemps 1997, 
Statistique Canada, produit no 71 -005-XPB au catalogue. 

% dans chaque catégone de gains 
45 

42 

Th.3 22 

[]1 22  
Mons0e 2000059 4000050 6000059 8000059 100000$ 
20000$ 	39999$ 	59999$ 	79999$ 	99999$ 	etplus 

Source : Statistique Canada, produit no 71-005-XPB au catalogue. 
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1010257507 et chiffres sur le C 

Des sujets d'actualité, dont l'emploi, 
le revenu, le commerce et 
l'éducation, aux etudes de recherche 
sur des themes precis, comme 
I'alphabétisation des adulfes au 
Canada ou les produits livrés par les 
fabricants canadiens, vous trouverez 
des renseignements de référence sur 
tout cela et bien davantage dons le 
Catalogue de Statistique Canada 
1997. 

Vous trouverez egalement des 
renseignements concernant une foule 
de publications imprimées (et leur 
support de substitution, s'il y a lieu) 
sur l'évolution de Ia con joncture 
économique et de Ia condition sociale 
du Canada. 

Que vous soyez chercheur, décideur, 
planificateur ou bibliothécaire, 
utilisateur regulier du Catalogue ou 
que vous ne I'ayez jamais consulté, 
vous apprécierez so souplesse et son 
efficacité. 

Conçu pour faciUer vos recherches, 
t'index des sujets et des titres vous 
donnera, en quelques secondes, Ic 
numéro de Ia page oO se trouvent 
vos renseignements. 

Chaque publication inscrite est 
accompagnée du titre complet, du 
numéro au catalogue, de Ia langue 
du produit, du prix, d'un court 
résumé du contenu et plus encore. 
Le Catalogue constitue votre guichet 
unique pour Ia série corn plète des 
produits et services 
de Statistique Canada. 

Et pour faire en sorte que le Cata-
logue résiste a une utilisation 
frequente, sa couverture spéciale 
vise a prévenir les dos brisés, les 
côtés déchirés et les coins plies. 

I Ia AJ Caffrm tI 	Ie 'e 
7997 	Canada 
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Prenez le pouls 
de la SOCI*ift... 

Lee enfante âu Canada 
durant I.e ann.. 90: 
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• avec Tendances 
! sociales canadiennes! 

Depuis plus de 10 ans, c'est i'une des revues les 	I Tendances sociales canadiennes compte des milliers 
plus populaires de Statistique Canada. Elle vous 	de lecteurs fidèles : enseignants, analystes des 
renseigne clairement sur les sujets d'actuaiité, les 	affaires et des politiques, spécialistes des sciences 
enjeux et les tendances qui vous touchent, vous et 	sociales et universitaires. En vous y abonnant 
vorre organisation. 	

I 
aujourd'hui, vous pourrez 

I 
( fg,flj7  

Chaque trimestre, ce best-seller resume les données 
d'une cinquantaine d'enquêtes nationales. Bien 
illusrrée, facile a lire et étayée de nombreux 
tableaux, graphiques et diagrammes. la  revue traite 
de sujets de grande importance, comme l'emploi des 
personnes ayant une incapacité, les enfants des 
families a faible revenu, les soins apportés aux 
personnes âgées et les tendances de l'utilisation 
de l'ordinateur. 

• suivre les faits saillants de i'évolution de Ia 
Société 

• évaluer Ia conjoncture sociale 
• planifier de nouveaux programmes ou services 
• formuier des propositions de financemerit, et 
U preparer des rapports a l'appui des politiques de 

votre organisation! 

Abonnez-vous aujourd'hui! Vous iw saurez vous passer d'un seul numéro! 
II en coüte seulernent 36 $par artnée 1PS et TV? en sus) au Canada eL 36 $ US a i'exiérieur du Canada! 

Pour commander Tendances sociales canadiennes 	11 008-XPF au catalogue, écrtvez a Staustique Canada. DisiOfl des opratkins et de I'integration. 
Gestion de Ia circulation. 120. dv. Parkdaie. Ottawa Ontariot Canada MA 0Th. Ou dans votre region, communiquez avec Ic Centre regional de consultation de 
Staristique Canada 1voir la Hate figurant dans Ia presence pubiicationl. 

Par telécopieur. Ic numéro eat Ic 1-800-889-9734. Ou concposez Ic I -800-267-6677 et laires porter lea frais a votre compte VISA ou MasterCard. 
Adresse Clectronique order(u statcan.ca . 
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